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EEVUK EUROPEENNE.
.Nous empruntons les extraits .suivants 

X nos échanges ti’Kurope, arrivé- liier 
maim [iur It* steamer Sortit Amcricun, de 
la ligne canadienne. Les nouvelles appor 
tées par ce steamer vont jusqu’au \t* 
septembre •

Une depéchedo Uome du 2ô, nous un 
nonce (jue 1»? Jour t al tic Rome déclare 
complètement apocryphe la prétendue 
circulaire, publiée par les journaux ituii- 
eus, et qui enjoindrait aux commandants 
des troupes poutiti< ales do respecter la 
bande de Fuoco, qui défend la c use du 
roi François 11. C'eut un nouveau dé­
menti donné d la Révolution, qui 
ne se fait pas faun-di* mensonger, mais 
qui no s’arrête pa» pour cela dans Iph in­
ventions à l’aide ilesqutdles elle esin'u* 
tromper l’Furope.

Rome a la piété des souvenirs. Le 
Jour uni Je Ko me nous appieud vjut*, le 
18 septembre, elle a célébré, dans I église 
«les Saints-Ambroise «*t ('hurles al Corso, 
le service funèbre pour le repos «le l’âme 
îles héroïques soldats pontificaux tombés 
à Cftstelfidardo. L“s chapelains mili­
taires ont olticié tluns «aute occasion. La 
musique exécou-e ét:iii du maestro Sal­
vatore Melaz^i. Le ministre de la guerre, 
les généraux, l’état-major, les comman­
dants des corps et leurs ailles de camp, 
ainsi qu’un détachement de chaque arme, 
assistaient d la cérémonie. Les lidtMes 
étaient nombreux ; ils venaient prier 
pour le repos des braves tombés en dé­
fendant les droits du Saint-Siège, sous le 
glorieux drapeau duquel Us combattaient.

Une lettre de Florence, adressée à l’a­
gence Havas, porte que les autorités 
pontificales ont annoncé au général Villa- 
rey, commandant des troupes italiennes 
sur la frontière des Ktuts «le l’Eglise, 
qu’elles lui livreraient bientôt un certain 
nombre de malfaiteurs originaires des pro­
vinces faisant partie du royaume d’Italie, 
détenus aujourd’hui dans les prisons ro 
inaines, et qui sont, pour la plupart, des 
chefs de band«> dangereux. Le gouverne­
ment italien, ojôutc cette lettre, a accueilli 
avec reconnaissance e«Mt«* démarche spon­
tanée du gouwruemcnt romain, et. il rend 
justice aux dispositions conciliantes (ju’el- 
le témoigne d«j la part «lu Saint-Siège.

Le cardinal d’Andrea, qui était oublié, 
a cru devoir atlresser une nouvelle lettre 
à ses frèress les cardinaux et évêques. 
Nous n’avons pas le texte de ce docu­
ment, publié par la Ratria de Naples. Il 
parait, d’après l’analyse que nous avons 
sous les yeux, que le cardinal, persistant 
dans ses idées, expose derechel ses prin­
cipes jiolitiques; il est contraire à la do­
mination autrichienne eu Italie, il ap­
prouve la Convention du 15 septembre, 
il croit que le problème «le l’indépeu 
dance pontificale et de la constitution «lé- 
tinitivc de l’Italie n’est pas insoluble, et 
il rentrera à Rome dès que sa santé, qui 
est en voie d’amélioration, le lui per­
mettra.

Notre correspondant de Naples, dit 
1’{/mon de Paris, nous entretient de la 
sympathie que l’Angleterre trouve eu 
Italie, et de l'éloignement de plus en plus 
prononcé que la France rencontre «lans la 
partie nord de la péninsule, et qui par 
rinfluence piémontiste, gagne le Midi,

?ui avait toujours été porté pour nous.
I rappelle le mauvais accueil que notre 

armée trouva à Florence en ItJôV. Le» 
Florentins, au lieu d’oftrir à leurs “ libé­
rateurs” «les locaux parfaitement sains,

I dont ht municipalité pouvait disp«>s«*r. les 
laisseivnt vu dehors de la ville, exoosé le 
jour à un soleil accablant, et la nuit a une 
humidité telle que la cavalerie éprouva 
des pertes relativement assez, fortes.

•St la manifestation de Turin n’a eu au­
cun résultat fâcheux, il parait qu’il n en 
;i pas été de môme penuaut le - heures 
qui ont suivi. Le journal il Conte Je C’a- 

; oour raconte que dans la soirée du Tl, 
un groupe s’est formé, parcourant les rues 
aux cris de - Vi'.* Ouribaldi ! eu lançant 
des pierres. On criait encore, évident- 

1 ment en signe de provocation : Vive 
Mitighetti, X bas Minghetti ! Au Ohetto, 
dans les rues d’Aagenm s, l’émeute a de- 

j mandé les drapeaux. Un Turinois, qui 
voulait s’opposer à cette demande, u éré 
tué d’un coup de poignard au coeur. Une 
femme et un jeune israélite ont été lég«v 
renient blessés.

L’attroupement s’est rendu sur la place 
Saint-Charles, où il a été harangué, et 
s’est porté devant la questure aux cris de 
vive Uaribaldi ! La garde nationale a 
arrêté une douiuiinc d’individus de 12 â 
1W ans. I n autre attroupemnnt a chanté 
l’hymne de Garibaldi sur la place Solte- 
rino, «-t le tumulte s’e t prolongé jusqu’à 
une heurt* et demie du matin. Le lende­
main 2d, nu faible essai a encore été ten­
té, et s’est terminé par l’arrestation d’une 
douzaine d individus.

La démocratie de Turin a échangé, avec 
celle de Florence, des dépêches sympathi­
ques. Klh s font monter à 100,000 h* nom­
bre des personnes qui ont pris part à la 
manifestation. On trouvera plus loin 
les détails relatifs au mouvement dont 
nous venons de parler.

La (Javelle <le i'enlac annonce qu’à Mes­
tre, la police a découvert un dépôt de 
soixante-seize bombes, dites Orsini, dans 
une famille. Tous les hommes de cette 
famille ont été nrtêtés immédiatement.

Chaque jour, écrit-on de Londres à 
l’agence Havas, on arrête tie nouveaux 
membres de la société des Fénians, et le 
gouvernement est décidé à ne point se 
départir tie sa sévérité, jusqu’à ce que 
tous les chefs soient sous sa main. Les té­
moignages qu’ont recueillis les autorités 
sont des plus concluants. Les gon.*. arrêtés 
seront jugés comme prévenus do traîtise 
et de conspiration, et si une mise en accu­
sation <*st prononcée contre eux, la sen­
tence sera probablement une condamna 
tion aux travaux forcés pour un temps 
assez long.

D’après le Duily-Neivti, lundi, les doua­
niers de Liverpool on saisi le steamer à 

! hélice Colllmt, capitaine Williamson, qui 
était entré dans le port, dimanche, venant 
de Saint-Nazaire. Sou manifeste ne faisait 

I pas mention de 12Ô tonnes de boulets et 
I «le bombes trouvées à bord par les ofli- 
ciers de la douane qui ont pris possession 

, immédiate du navire et attendent mainte­
nant les instructions du gouvernement.

L'&xpreeë île Londres annonce que 
lord Palmerston reprend chaque jour
«les forces.

Le brigandage est toujours lu fléau de 
la (irèce, et le gouvernement hellénique 

j « si tellement hors d état de le ré luire 
! par lu force, que d«t nouvelles primes 
viennent d’étre offertes, par ordonnance 

; royale, à qui tuerait ou livrerait certains 
chefs de brigands. (Test ainsi que 5,000 
drachmes seront payées à celui qui révé­
lera le repaire du brigand Kistosct 16,000 
à celui qui le livrera mort ou vif ; la 
tête de quatorze autres bandits nomina­
tivement désignés est également mise à

jrix, et cette mesure en dit pins que tous 
es atlieles de j«)urnaux sur 1 intensité de 

lu plaie qui ronge ce pays.
-Nous lisons dans VbÀjyyte, journal 

d’Alexandrie, «*n date du 1S :
“ Le «dioléru a désormais complète 

ment cessé de sévir «l ins la liasse-Egypte. 
Dans l s villages du Delta, la .-aille pu- 
blirpm ne laisse pins rien ù désirer.

Au Caire, h* dernier décès par suite 
du choléra, celui d’un«* t«*mm<* indigène, 
a eu lieu le 12 courant.

“ A Alexandrie, depuis le 27 août, 
non-seulement aucun cas n’a été signalé 
dans la ville, ce qui n’étonne personne, 
mais même aucun accès cholérique 11 a 
été constaté dans le lazaret. Aussi ce 
mot rassurant perjltto a-t-il été rétabli en 
'«■• «■ dt-.-t bulletins sanitaires. ’

Le même journal dit qu’à Beyrouth, 
la diminution des cas eut sensible. A 
Jalfa, il n v a plus «ht choléra en ville, 
et s«*uleinent quelques-uns dans les vil­
lages voisins.

—Une dépêche de Marseille, datée du 
dü annonce, que les lettres de Constan­
tinople «lu d0 août continuent la dispari­
tion complè'e du choléra. 11 a «*ulové 
35 mille personnes eu jours. Mais la 
misère est extrême par suite de l’incen­
die du H. Des souscriptions publique* 
jwnt ouvertes, et la chanté a grand be­
soin qu’on vienne à <011 aide.

l-tw trouble* eu Irlande.
Un lit dans la France du 27 septembre :
“ La domination anglaise en Irlande 

trav(*rse en ce moment une crise dont 
l'émotion pudique et les mesures répres­
sives prises par le gouvernement britan­
nique révèlent toute la gravité.

“ Ceux qui ne voient dans le tenia- 
nisme qu’un fait accidentel se trompent; 
c’est un nouveau symptôme «le l'esprit 
d’indépendance vivace dont les Irlandais, 
depuis des siècles, sont animés contre 
l’Angleterre; c’est une nouvelle explo 
sion de celte haine «le races que rien jus­
qu’à présent n’a pu apaiser.

*4 L'antagonisme tl«*s deux nations a 
gardé longtemps une forme et un carac­
tère essentiellement politiques; on a dis­
cuté, «lans les meetings, dans le Parlement, 
les droits et les prétentions réciproques. 
Depuis quelques années, au contraire, tout 
est bon pour servir le ressentiment du 
peuple ii landais. Qui ne se rappelle les 
assassinats, les impitoyables vengeances 
«lui out signalé les derniers soulèvements? 
Aujourd’hui, on conspire, et le féiiiauisuie 
réunit, dans une vaste société secrète, tous 
ceux qui veulent arracher l’Irlande à la 
suprématie de la Grande-Bretagne.

“ Mais cette tentative fait courir à la 
puissance britannique «Jes dangers que 
n’avaient pas les précédentes insurmetious. 
A nu mouvement national se joint l'éven­
tualité de complications extérieures, et ce 
n’est pas sans motifs que le gouvernement 
a envoyé une flotte sur les côtes irlan­
daises pour s’opposer à tout débarque­
ment de forces destinées à appuyer le 
mouvement léniaiiistc. C'est qu’eu effet 
le tbyer du têuiuuisuie n’est pas en Ir­
lande ; il est eu Amérique, et depuis long­
temps déjà les hommes politiques les plus 
importants de lu Grande-Bretagne ont 
orédit qu’à un jour donné, les Etats- 
Unis seraient Irlandais et menaceraient le 
Royaume-Uni d'un grand’déehirement in» 
térieur.

“ L’Amérique du Nord se peuple des 
émigrations irlandaises. Plus de cent 
mille Irlaudais abandonnent chaque an­
née leur patrie et portent aux Etats-Unis

la haine «|e l’Auideteriv. J<à, leur lève 
et leur cspcraliee, c’est de leVOti le Mol 
natal, mais pour le déhvror eiiiiu «le ce 
ou Us uommeiit l'oppression étrangère. 
Le lénium um*, né en Amérique, U a |>as 
d’autre origine que cette invincible anti­
pathie.

4‘ Au mou «-ni >»u la \tu«*rre vient d«* 
cesser «*ut 11- le Sud cl 1«* Nord, les uauiaiia 
américains ont jugé le inoiiiein ppr.i tun,

pliqiiees 1. • -«-i aicnt-tîlles pas la meilleure 
et la p'n.i t-Ùre des solutions ? il s«.*iail 

h* la hbr»* Angleterre d'en fair»* la 
e* périclita*

• liptie
loyale

» in Li d in - le numéro suivant du même 
journal :

Le leuiumsnie irlandais ne prend plus 
la peine de se dissimuler. Il nvoue trail

espérant sans doute entraîner eu Irlande ehement ses eipérances, et malgré l’ac 
le- soldats fédéraux que la paix licencie; j lion très énergique des autorités anglaises, 
et e «‘St évidemment à leur instigation que il no semble p is av«>ir abondonné s«*s 
les fouians irlandais se sont soulevés. projets.

“ Certes l’Angleterre, avertie a temps ‘ ' L agitation continue eu Irlande. L’im*
du danger, e t assez forte pour vaincre | patience et la menace sont familières aux 
cette agitation ; les dispositions les plus enfant* de la verte Erin ; mais aujour- 
énergiques ont «*u* prises; la conspira-; d’hui, ces traits cal actéiintiques prennent 
lion échouera ; mais il \ a là à l’horizon un développement inusité. Ou dirait que 
«le la politique britannique un point que i les conspirateurs so croient sûrs de réus- 
les hommes tl’Etut doivent envisager sé- ) sir et qu’ils ue prennent plus la peine d * 
ricusemciit, en il renferme peut élu* un diasimuler.
redoutable orage. ' “ Les arrestations deviennent fréquen

“ L’Irlande est dominée, mais elle n’a les. Elles donnent lieu à des murunn**.-, 
jamais ét«: soumi. e ; elle n'a pas cessé de 1 d «les menaces ; tic la menace, on espère 
protester contre les institutions qu’on lui passer bientôt à l’exécution, 
a données, contre les lois exceptionnelles “ Les preuves du complot surabondent, 
qu'on lui a imposées. Il n’y a pas une maison où les cmistables

“La misère traditionnelle de ce mal | roieut «hisoendus sans y trouver <!«'* uni-
, heureux pays, la famine périodique qui formes et des armes. Un autre fait non
1 en décime les habitants,’sont la cotisé moins significatif est la facilité avec la
quence du régime politique qui pèse sur quelle les faux bruits se propagent. Un a
eux. Tous les produits «lu sol, tout le tra- «lit que 5<K) soldats avaient fait mit* «li’*

I vail des paysans, tonte la richesse terri- 1 monstration tcuianistc, on a par’é «l’un
tonal** appartiennent aux propriétaires corsaire portant l’étendard fénian et eou- 
anglais, a ces puissants landlords qui ne rant sus aux navires de commerce anglais, 
visitent pas mêmes leurs domaines et con- C’étaient de faux bruits mais la facilité 
somment dan.’» la Grande-Bretagne les avec laquelle le peuple irlandais le*' ae- 
revenus de leurs champs. Les fermiers cueille, la joie que ces nouvelles excite 
s’épuisent à satisfaire aux exigences de 1 sont des symptômes dignes d’attention, 
leurs seigneurs, et les populations rurales “ Le gouvernement ue peut pluscomp 
meurent de faim à côté des abondantes ter sur tous le*» corps de Tanné»*. Ou 
moissons «jui s'exportent hors de leur île. 1 dirige la garnison de Cork sur d’autr...» 
De là une naine farouche contre les pos- 1 villes. On la remplace peu à peu par de 
sesseurs du sol. 1 nouveaux régiments. Ceux que Ton

“ La passion religieuse aggrave ces res- éloigne ainsi passent jxiur infectés de 
sentiments héréditaires. L'Irlande catho- Tesprit féuianisrne. L«« gouverneimuit 
lique m* supporte qu'avec colère la do- n'avait plus confiance en eux. 
rnmation protestant et l’inégalité <!<* “ Le fénianistne ne s’arrête pas à Tir-
droits one l'intolérance a créée et qu’unt 
fausse politique a si longUMiips mainte- 

i nue au mépris «h.* la liberté this culms. fénian se réunissait à Liverpool. Les idée* 
Signaler comme une troisième cause les plus violentes ont été lancées et ap- 

I d'hostilité le sentiment national «*t les plaudies. Recourir à la force |)our déve- 
dtsaentioumti p.-ütiqucs, oVsi rappeler lopper 1 organisation du téaiaui une, ar 
l’histoire tout entière de l’Irlande soûle- mer des corsaires |>oiir ruiner le cam- 
vée à toute époque contre scs domina- merce britannique, voilà e<* quo les 
tours. orateurs proposaient au milieu des hur-

“ Il est lacile de comprendre combien ruhs enthousiastes. Une souscription ou* 
tous ces éléments inflammables toujours verte séance tenante a produit plus de 
prêts à s'incendier, sont favorables, 200 liv. sterl. (5,000 fr.'j 
toutes les tentatives d»'s agitateurs, et “ Selon l’usage anglais, tout s’e.st passé 
combien est grave le problème que cette avec assez »1«* calme; il n’y a eu de 
situation pose au gouvernement britan- violent «jue le langage des orateurs, 
uiqie*. “ Les jouruaux anglais ne veulent ptu)

A coup sûr, ou peut le trancher par croire au danger, ou bien ils dissimulent 
le glaive cl étoufler Tinaurrectiou dans le leurs craintes. Le fénianistne, disent ils, 
sang. Niais quand ou suppellc l’Angle- n’a éveillé aucune sympathie dans les 
t«*rre, quami on se met partout dans !«* populations. L’Irlande est résignée. L’nr- 
monde ù la tête d«s idées libérales, ou restatiou de quelques conspirateur** a 
doit ù la dignité «le notre époque, on doit sulh pour intimider les autres, 
à sa propre grandeur «le trouver d’autres “ Les irlandais ne raisonnent pas ainsi, 
solutions. La force d’ailleurs ne résout Les arrestations opérées ne siguiflent rien, 
rien ; «die brises des résistances ; elle ne disent-ils ; elles n’enlèvent aucune force 
parvient jamais à supprimer les causes au parti. Qu'importent deux ou trois 
proibndes des soulèvements populaires, cents hommes perdus ? Dans quelques 

“C’est aux causes qu’il faut s’attaquer ; mois, les frères d’Amérique arriveront 
c’est nu principe du mal qu’il faut porter sur leurs navires cuirassés; ils trouve- 
remède. ’ ront l’association intacte. Le Fmiun

4< Or, tant iju’oii 11 aura pus modifié en Brolterhod se lèvera tout entier |>oijr
Irlande le régime de la propriété, tant leur tendre la main,
qu'on 11’aura pus donné entière sutisfuc “ Un journal irlandais, le Co/k (bnsti- 

; mou au sentiment religieux et au besoin tuiion, dit m*Uernent que la confi-inee «les 
1 d'autonomie qui font si souvent explo- conspirateurs n’est pas ébranltSe. Aujour- 
sion, le péril subsistera avec toutes ses d’hui, Comme il y a un moi.», les fénians
menaces. espèrent que la race celtique ne tardera

“ Izi liberté »*t T égalité largement ap- j-asà reprendre sa revanche sur le Saxon.

lande. 1! étend sa propagande sur le 30I 
anglais. I! y a quelques jours, un meeting

Aujourd'hui, plus que jamais Us cotnp* j “ Lh surjirise et, je dois le dire, Tin 
tent sur l'éiabüsseinenl prochain «I une dignntion 8’en)|)arent «lu tout le eump 
«épubliijue irlandaise.--A Lomon ^ lorsque Ton api»ren«l que « 'est jt.»ur «'«eu-

— 1 /xtcité Nous qui savons que le sergent
i«* tnkiir* reniait* inajor Voycr a été sept ans dans l’armée

U. t'MiMU ont été until. H.. un .|, •« |>»r i.» twnne coniltiiioet
1.0,n . lui., Ut. noiunit W.m.., .m, » «:♦, ->'i'n-lliKunoe .!«.. evoir«<iu militaire il 
siUu-tui,, «oldHt dsn. nu régiment, d’où il *e| y » “bteim le grade «l«* neigeut aprè . 
lit cba**«r j.»Hr km mauvaise con»iuite. ^ I «luatte ans «le g«-rvice ; nous «^ui avions 
cottu é))oqu«-, il était protestant et yran;;iMs j 1e* •'ierfn^,u-major Voyer à l’œuvre «lans 
déterminé. Etant devenu employé cher Torguiisation do notre campement, nous 
commerçant, il eut Toc<-aaion «le rsucontrer ’ ftbnes indignés de cette aocusatiou et nous 
un membre de U société feiiiaue et «le ae lier | ciûmes q»i«r cette prétendue incapacité 
avec lui. Il parait iju il conçut, dès co ino-1 n’était qu’un prétexte. Nous ue nous 
ment, la dessein du so faire t.tiilior et do tr«- ^tjona pas tromj é.s, comme nous avons 
hir Tsssociatioii, dès qu’il eu aurait surpris j,„ )0 constater plus tard.
les projet* et apjnis l'organisation.

Ce misérable commença par t»imul«r une 
eoiiveision au catholicisme ; en.*>uite il se Ht 
recevoir leniiiii, et par soit a-siduité aux sC- 
une.-s secrète», par le zèle et Tardeui simulés 
iju'tl lUontiait, il i«‘-usait à peuétl'ei liés avant 
• laits le*i secrets du fénianistne. Il avait reçu 
le graJe de colonel, et en celle qualité il a 
souvent fait faire l'exercice mili aire ù «le* 
compagnie» do Fénians composée» de |<lu- 
bieuis centaines d’affiliés.

“ Le mémo soir, nous avons appris (juo 
non content d’avoir fait une injustice a 
un compatriote en le destituant sous un 
misérable prétexte, uj.rès qu’il s«* l\n 
donné un trouble infini pour tout orga­
niser, l’on avait nommé à sa jtlace un 
anglais et qui plus est un cadet d’un autre 
camp. Les bouilluutfl Canadiens ne |»oii- 
vaient jilus y tenir. En deux minutes, 
tout I»* camp était réuni autour de K

mil aux gages du lord lieutenant, ht tint au ; . ‘ ‘ ,
courant d<- tout ce qui su jiassait, »le tout ce, ’"“"’‘'‘f P<ni h°n 
qui se préparait, et lorsque le giniveriu-iiteut ! '<)lcl Uisecoi

(/'epeudaiu, il purdit sa pla«:c et totaba «lait» 1 tente du sergent-major Voycr et lui don- 
la plus extrême misère, ù ■ « jjoint qu’il «lut nuit la |dus enthou-iaste séréna le. C est 
se taire itiscriro «lans un bureau de cbaiilô. tout ce qu<* nous pouvions faire et nous 
Les Fénians étaient trop pauvres jtour lui ve- l’avons fait conscmncieustîinent, st bien, 
uir eu aide ; « ’«îst u peine s’il» oui de <|Uoi. ^ue j,. S1,ec«*sseur «1 ; M. Voyer h résigné 
acheter le» armes qui leur sont nécessaire» | je cjiajJlp
|,om Ui jour lutte. Wuruur trotty» Hue " AjoutoDH que ce m«mt; sei-ciit-ma- 
lu iiiuuluut 0t.,t voue ; H,ce|.t«ut sulluut».,, . J ,.0|1 n*,|9 {tel;,Kllt Je|>uw
meine le rôle d espion et do .lôlateur, u se ;J . 1, . . . . ,1 - - - ; chassé «le la brigade pour une raison

honorable.
lesecotid incident dont je veux 

a cru qu’il eta«t temps d'agir, « ‘est mu s»*- in I parler ; il «?st «1 un genre tout «iifféreni 
dicution», hui- b»» dénoacislions «pto 1»» me- du («reiiiicr.
sur**s de repressions ont été piisea et !•*» ar-1 “Les Canadic.ti qui sont joyeux «*t 
(«atation» exécutées. galants comme leurs pèivn ae sont plus

Le nom «le Warner, traître à son pay», t«-ra à donner de jolis noms mix tentes sous 
désormais, en Irlande, l'objet d'une cxôcrution lesijiielles ils vivent. (Vllo où je vi *ns 
universelle. de j*ass«*r quatorz«* jours s’appelle //-*--

-----—w rm'/.c*. Deux de mes compagnons ont
I<e (aiup de latprHlrlt*. insisté d’une tnaniènr tout-à-fnit jiaitimi

Nous empruntons du Courrier,U Stint- • l'^-'pour que notre tente fut ainsi nom- 
/orvertr les délai a suivunl d une .nié- , iulri^&t e||e, sont ,mu „„ mvslèr,. 

ressanfc corrcsjMUiilanc»* «•«•m«* «lu camp, mais ie pense que qui'lqifuiie «b* 
de Laprnirie, mes lectrices jiourriiit me donner 1«* mot

l; Dejiuis ma dernière lettre, plusieurs j de cette éuigme. Sous cette tente, nous 
incident-s<»nt venus rompre la monotonie avions un autre comjtagnon, et mon voi

J/yt

«l«* la vie de camp et jeter b -tue mj» <tVx 
citation dans les esprits. Je parlerai de 
deux do «*ea incidents ; le -premier est une 
destitution «jui a mis tout le camps en 
émoi, lu second est uno expulsion qui u 
frappé au cueur les h bitauts d’une t ntc.

siu de lit me «lisait Tuutre jour 011 ma­
nière «le malice qu’il n était pas b* moins 
intelligent des habitants de la tente Her 
mine: c’est un chien mâtin de haute m- 
blesse, du nom «le Pied grit. Je dcmandiv 
paillon à mes lectrices «le mettre si juès

“ Dame rumeur a dû vous a j «prendre ! l’un «1«j l’autro «leux noms si «iitférent 
déjà que notre colonel est extrêmement c’est un peu soldat, mais au fond c est 
sévère. Celte sévérité no pouvait man- galant. Ce Piedyris donc est 1111 chien
quer do créer «juelque animosité et de 
faire bien des giognards. L* s mieux dis

jiaifiiit ; obéissant jilus qu’un «.*ad«*î, ré­
signé sous les coups comme un soldat 

|>osés, tout en disant que k colonel Suz)r «l«î Tarméc régulière, vigilant e««rnme iioh 
faisait bien d’être très-sévère, savaient que ! aentmelles, brave comme quatre officiers 
wla no le justiflait pas «l’être grossier à jet porté naturellement ù croquer les 
l’égard des cadets et des officiers non-com- ! mollets de ceux-ci, il faisait les délices du 
mission nés. Au milieu de cette sévérité j camp canadien. Tous ceux, au n.ste, 
que je justifie j»our ma |»art, ù quelques j «jui ont eu quelques relations avec lui «mi 

:e qu elle a eu pour j sont venus à la conclusion que, mI n.texagérations près, parce qu e.le u eu pour 
résultat do rendre le troisiàmc bulmlion 
supérieur aux deux autres composé*

jinrluit pus, il n'eu pensait pus moins. 
Piedyrù 11 pourtant un défaut qu’il tieni

d Àngla s et «le donner par là uu dé* de son père, il extermine les chuta autant 
menti glorieux pour nous aux prétentions «jae possible. Il commit «loin; Tau ira 
de l’honorable John A. Macdonald ; au jour un chatncide. A sou point de vue, 
milieu dis-je, de cette sévétité, nous étions i c’était une action louable, mais uu do 
heureux de (Touvoir recouiir au sergent-' nos officiers supérieurs en jugea autre- 
major Voyer qui, bien que esclave de sou ' meut et ordonna sou • xpuision itnmé- 
d«.*voir, savait, par beaucoup de politesse, ; dinte «l«i camp. De ce jour nous avons
A  4 — t 1. ! .. A ! ^   .A ^ 1 . A. . ...A .I.A A- Aî ,*»..•» «A • « «0 «V» « 1 X 1*0.tempérer ce que la discipline militaire 
aurait pu avoir de froissant p'*ur «les 
jeunes gens habitués à la liberté illimitée 
des villes. Or voila que, ut-nain soir, Ton 
vient nous apprendre que le sergent- 
major Voyer est «leatitué. Pourquoi ? se 
demande t ou d«j toutes parts.

voué le nom d«* cet officier aux malédic­
tions «le la postérité.

“ Puisque j’en suis à formuler not 
griefs contre l autorité, jo n<* finirai pas 
suns vous signaler uu fait qu«.» la Minerve 
a déjà mis au jour. U'est ce fait «quo 
notre <!olotiel a pris uu cadet pour do

yetüllttoa îm "tfonalittD'’

Du 11 Oclobr* l*Ha.

LA FIN DU PROCÈS

(Suit* > •

D’ailleurs, George, dont la l«*iidresst* ti 
Iule eût tout prév«»nu. ne le <*royait pa-s. 
ne pouvait pas la croire si malade ? Peu 
dant «’es six jours, k* mal avait fail des 
progrès rapides, des ravages terrible» dans 
cette organisation déjà minée jiar une vie 
de souffrarn'es cl une vieillesse j>rê«’(vc 
Il eu est, hélas ! des maladies «Je langueur 
comme de res fortunes sourdement ron- 
eées par quelque plaie secrète: elles font 
bonne contenance et semblent presque 
stationnaire jusqu au moment où tout 
croule et sàblme a la lois. La marquise 
de Praslv touchait a ce moment supreme, 
et tout, dans ces derniers temps. 1 \ avait 
fatalement poussée : le bouleversement 
du château, le nouvel élément de trouble 
apportée dans sa vie, plus tard, le départ 
et l’absence «le George ; ses soupçons in 
stinctivement dirigés sur le bel Edgard. 
envenimés par la lettre anonyme ; et. 
p*r-d«ssus tout peut-être, cette douleur 
indéfinissable, trou habituelle aux mères 
qui n ont qu’un fils et qui le marient ; 
douleur corrosive comme le poison, parce 
qu elle déchire .1 la fois le cœur et la cou 
science.

Or, si un poète ingénieux a pu atten
drir tout Faru» sur les elfets redoutable» 
«le la joie çui fad peur, 011 comprendra ai 
sèment que l’arrivée soudaine de George, 
au lieu d’amener dans Tétât de -a mere 
une réaction salutaire, lui eût fail un mal 
affreux. M. Bmgier, le matin même, après 
une potion calmante qui devait, selon lui. 
enrayer la fièvre avait recommandé le re 
pus le plus absolu pour tout le reste d»? la 
journée : c’était «nieU]lies heures ;ijtr« s. 
que Ton entendait tout à coup, dans la 
cour, 1«* bruit d’une voiture et l«*s grelot- 
de» clic vaux de po*l«>. que la vieille Made 
leine, garde malade plus dévoue qu intel 
ligente. s’écriait à la fenêtre : Boni»' «li 
vine ! c’est notre monsieur, « 'est M. Geor­
ge I» quTui frémissement, nerveux s ein 
narait de ce pauvre corps exténué par la 
uèrre. et que George, fou d'inquiétude «*t

d<* douleur ne pouvant calculer la portée 
•le sou imprudence, se précipitait dans la 
chambre avec un cri «jui semblait le glas 
funèbre de ses sombres voûtes : - Ma 
mère î mu mère'—Le docteur avait dit 
vrai. quelques jours auparavant, un nio 
ment comme celui-là eût pu la guérir ; 
mais quand «’es crises ne guérissent pas 
elb^s tuent

Un coupd œHsutlit a George pour recon 
naître 1 état de la malade et pour deviner 
confusément le mal quil \euait de lui 
faire. C«* lut poui lui le coup de grâce; il 
tomba au pied de <v lit d«* «foulem peu 
dant qu** sc* soulevant a demi sur »ou « he 
vet elle lui tendait une main sèche e! 
brûlante qu'il couvrait de larmes et de 
baiser». Sylvie, pale couinu* an spectre, 
était restée immobile »ur le seuil «le la 
porte, n'osant fai.e un pa» de plus dans 
«•ette chambr»* (jui ressemblait déjà à un 
cercueil Un ii)Oin<*nt après, le curé et h* 
docteur arrivèrent, «leplorant tous deux le 
funeste hasard qui les avait éloignés «lu 
château a l instant même où George > 
arrivait, et où ils auraient pu prévenu 
r«»tarder du moins cette scène fatale Le 
hasard ' «lit lout ba-. M de f'n-lvau nn- 
dec in avec une pou uaute expression de 
désespoir et de renuuds 11011 muiiMeur 
* est Dieu «jui me |*uiul.

L'abbé Sor«*l enuiu*ua doucement S \ 1 
vie qui paraissait presque aussi fuudroyéf' 
que George. LIN* songeait à tout «•«* que 
c<*» litMires lui eul«*vaieut. -pour toujours 
n«*ut-ètre,— «lau» k* cieur «le >uii mari, 
hlbi s«* rappelait, avec uu frisson dépou 
vante et de honte. *jne, trois jour» avant. 
♦•11«* était au bal : • Et il y était aussi !•• 
ajoutaiU'lk*. Cette image la poursuivait 
avec une persistance implacable ; elle 
voyait sans «vesse Georg** dans le salon <1«* 
madame de Birague, la regardant valser 
avec Ktlgard ; jiiiis. au même mom<‘iit. 
G(*org«*, dans «vtte t-liambn* f'iiii«'*bre. 
pr«»stenn* ilevunt le lit .le sa mere L'abbé 
Sor«;l essayait do l.t calmer ; mais, par état, 
il n'ignorait rien *!*■ ee «jui agitait la cou 
s» ieiic»* «1«* la tllou ran te, et Sylvie ne - e\ 
pfrquait «ytie tr«ip bi**n le -nin qu’il avait 
pris de la dérober le plus t«‘tt possible à la 
vue de madame de Praslv.

f.«* «fitcteur. tout «*n se«*ouant I.i tète, 
avait «hb'idé que. puisque 1«* mai «*tait fait, 
tleiirge pouvait rester, et qu'il y aurait 
nue cruauté inutile à disputer « es «1er 
meres heures a ces deux êtres di^olés. Il 
se relira dans uu coin «le la chambre avec 
Ma«ieleiue, qui * arrachait les cheveux et 
saccusokt de toÛL La marquise, comme 
la lampe qui va ^ éteindre, s était uu peu

ranimée ; elle avait passé uu de ses bras 
autour du cou de son UU. et anuuyait sur 
son épaule sa tète alourdie «Slou eu faut, 
mou cher enfant! lui disait elle si bas 
«me sa parole se confondait avec sou souf­
fle, je t’attendais pour mourir! » Et Geor­
ge se tordait dans cette étreinte pour 
étoufler se» sanglots I> autres fois, elle 
murmurait une urière. et. quand elle ar­
rivait au plus sublime passage de la plus 
sainte prier** de toute» : • uou» pardon­
nons à ceux qui nous ont offensé-. » Geor­
ge qui tenait sa maui pressée dans les 
sienne*- «*t dont le regard ne se détachait 
pas de son v isage, sentait cctb* main frt* 
inii «*t voyait U pâleur mate de ce visage 
»e colorer d’une fugitive rougeur. Il y eût 
là. entre ce fils et cette mère qui ne s é 
talent presque jamais quitté», dont le» 
destinées s’étaient rivées Tune à Tautre. 
quelque» heures quil serait impie «k* 
vouloir peindre et qu il vaut mieux pla 
cer, silencieuse» et recueillies, sous la 
garde de tou» ceux qui ont uiméet pleuré

Cependant la soirée approchait, et 1«* 
docteur avait fait signe à 1 abbé Sorel que 
le» moments étai«*ut comptés. La religion 
avait i nrendn* cette mort qui lui appar 
tenait. La «’loche de 1 église avertissait, 
d«‘piu . midi, le. gens du village, et ceux 
là mêmes «jui » étaient jiarfois égav e» aux 
dépens du délabrement du château et de 
l'indigence des Praslv éprouvaient une 
émotion singulière de pitié «*t Je i«*spect 
en apprenant que cette l«•lllluel «.*ii «|ui »e 
|>ersoniiifiaient jiojr «mx les souvenirs 
d une race illustre et déchue, que cette 
femme allait iiinurir. L«*s humiliations, 
b*» rapetUsenieuLs «le l.t |tauvn*té disp.i 
laissaient dan» !«*» sombres majestés d«* la 
mort. George redevenait, jmjui uu soir, le 
st.'igueur de Pra>ly, par droit de douleur 
et de deuil. Il dit tout ha-au curé qu'il 
désirait qu«‘ tous c*. u\ qui »«* présente 
raient pour associe! aux prières des ago 
sauts, trouvasMMit toult* l**s portes ou 
vertes. L'abbé Sorel sortit pour aller an 
iioncer aux Adèle» le vieil «le M. de l’ras 
1\ : «v fut eu ce uiuineiit «pi U tviicoülra 
M. Du rousseau et Edgard arrivauLeii un 
ture «le po»l«*. Il était ti**» tiuude, et M 
Durousseau '•urtout lui avait inujnur» 
paru un |»erstmiiage fort iinjMJsaut. Il 
n’osa donc pas leur parler, et «*<» «’Oiiteiita 
de les saluer tristement, \011snvo11» vu de 
i|ii(*lle ta(.*oii et jt.ii quelle IhmicIu* M. Du 
musseati et «Mtu neveu avaient appris ce 
quist* |iassaitau château.

George avait eu à se taire une violence 
horrible pour contenir le sentiment que 
lui inspira la vue de M. Durousseau ;

niais celle d Edgard le trouva complète 
ment insensible: il était à mille lieues 
des émotions et des souvenirs qu’eût pu 
éveilltu en lui, dan» tout autre temps, la 
présemv du bel élégant II n’en fut pas 
de mèiiu* «b* Sylv ie Elle tressaillit «l’hor 
rein et iiresiiue *1 uu lemord persomiel, 
en devinant jusquoù l'e.vnsporation de 
1 orgueil blessé avait pu conduire «ou 
père ; «*i s approchant «le son cousin, elle 
lui dit tout bas, de cet air impérieux 
quelle savait si bien prendre:

—Monsieur, si vous ue repartez j*as 
pour Fari» celte nuit même »i vous n é 
pousez pas avant uu mois la duchesse de 
Biiagm*, non -eiileun ut je n** von- rever 
rai de ma vie, mais je vou» mépriserai 
comme le plu» vil et le plus lâche des 
hommes.

il esi probable qu Edgard se le tint jioui ; 
«lit, et «{iii* ses projets «le séduction lin pa j 
ru rent <1 ailleiii-> assez mal encadri*s dans 
cette lugubre scelle : car 011 ne h* revit j 
plus a Praslv.

Au Ihjiii d uu umiiiinit. le « nré revint ; 1 
les portes du château lurent timerli' et 
la plupart «les habitants du villag<* atllue 
rent «iau . i ftte «’our «‘t «•«?. «orridora dé 
sorts depuis si longtemps. Labbe boi«*l 
leur avait dit à Téglise, quelques parole» 
simples «*l bien »eiiti«*>, »*i Us arrivaient 
avec ce.-, disjiositions pieuses et recueillies 
qu«* 1«*' orgaiii atioiiv !*•-> plus grossières 
ne refti' ‘lit jamais à ce -.’ircontancefl s«a : 
lemiHIe* George, qui R essayait plus de 
retenir »*•« larme», eut pimrtant la force 
dev.*nh Aii-.levaut de «’«‘tte foule, qui lui 
paya. «*ii un instant, tout un arriéré de 
syumathie et d«* resjieet II parla aux plus 
notable. *1 une voix enlii'etiupép, eu de 
matidatii k*urs prii'rt*» |«our la sainte «jui 
u avait plu» que quelques heur»*s à vivre 
G«*tte douleur profonde, »aus étalagé «*1 
sans faste, produisit sur «:es Aiu«*s rudes 
mu* iinjiressiou indicQile. George dcPras 
ly eût «*t«.*, comiiie ses ancêtres, 1«î maître 
suzerain d»* toute la contrée, qu’il n’eût 
pa» r«:ciieilli plusdc dimloureux hoinuia 
g«-». M. Diirou».H«*au, embarrassé de sa ' 
coiitenamv ot » rtrorçant de consoler Sj l 
vie qui m* lui répuiidait pas, se sentait 
jietit aupri'.s Ji* 1 agonie ch* cette mère, au 
jii’i'S uu «le»es|«oir de *••• fils. Sou orgueil 
avait voulu »e servir lui uiêuiir, comme 
friandise de niiilioiuiaire, Tenvern d’uiie ' 
«'oiiiédii* : «’ était la mort <|nt »♦* charg«*ait 
du denotement.

M. Rauiignard entra dans 1 appari«* 
ment; U avait loujonrs été dévoué à la, 
famille La mourante, qui ue pouvait plu» 
parlei. put en* ore le saluer d un pâle «ou-1

me M Dtirousseau crut devoir entrer 
aussi. La marquise le regarda sans avoit 
l’air de le'recounaUre. Le curé était au 
j»r«*» <1 elle entre le médecin et George, 
im lim* vei ou chevet et collant son onnl 
k* a ses lèvres; il écoutait sa derniere 
confession Ou était arrivé à «aitte heure 
sinistre *11* 1 aprt*»-minuit que les infir 
mi«r* appelkuit la pourvoyeuse de la 
mort De minute eu minute, madame de 
Praslv s'affaiblissait ; mais d’instant en 
instant aus»i la religion, avec ses prières 
et ses panions agrandissait le tableau et 
élevait lésâmes. Tous les assistants étalent 
a genoux, et, par la {*01 te entrouvert®, 011 
pouvait voir les gens du village Agenouil­
les et pleurant : car il eu est des bous 
instincts de la multitude comme de se» 
mauvaises liassions : une sorte de com­
motion électrique les développe «Je proche 
eu [«ruche, et la contagion du bien est 
l»n*sque aussi rapide «]ueCelle du mal

la* curé, depuis uu moment, parlait de 
nouveau à voix basse à la marquise, et 
souihlait écouter ses réponses avec au 
xiéte. A la fin, sou visage s’échurcit. A 
uu imperceptible geste «le la mourante, il 
prit »ous sou chevet uu jKipier jihe qui 
était leste ià depuis le OOniJD0uc«*iiieiit «b- 
sa maladie, et qu elle avait n*lu b»«*n «ni 
vent p4*iidaut sa fh^v!*ens«* insomnie G’«* 
tait la lettn* auonynie de (à>ralo* L ahle* 
approcha le j^apier de la lainjie, et quand 
il I eût coiisiitné U liémt d’une main la 
marquise, el d«* 1 autre U lit signe à M 
Diirou»s«*au «>t à Sylvie de s avane t II*- 
obe.uvnt b* front liaisse. comme deuxsup 
pliants, l’oirmie deux cou[ja})les. .Madame 
«Je Fra»lv b*s regarda de sou oui éteint ; 
«{uelque ctioM* l'omme une lu<*ut vague, 
qui n'avait rien «le terr«*stre, erra sur sa 
ugiii’e et hui sa bouche; puis, soulevant 
sa main avec eflorl, elle la teiiiht tour a 
t4Hii' a M Durousseau et à sa Aile Sylvie. 
iii«*a|*ahle d«* m* nuidérer plus longtemps. 
»e pre.inpita sur cette main, puis sur ce lit. 
puis sur c«* visage, et s’y serrant avec une 
ardeur flev reuse, elle dit tout lus ;i In 
mnn|tiise: Vivez! viv)*z. ma mère! j«* 
vous odop'int ! « L agonisante fit un léger 
mouvement comme jiour mdujoer qu'il 
était trop tard, mais quMUe è*xmen’iait sa 
ImI ledit le. I'eiiduiitce letup*-, I ahls* Soivl. 
le front ra»»«*réné, proimni/ait b*» paroles 
«le I abs«duli«Mi supivmv. La religion ve 
unit «le taire ou tu irai :1e la marquise d«* j 
l'rusly avail |>ardûmié.

Quelques instant» plus tai.i. «die ex­
pira

Labt»e borel. te notaire, le médecin, 
entourèrent George, el v on l u ivn 11 emme­

ner hors de cette chambra. Il s’y refusa 
avec une telle énergie, que le docteur dé­
cida quil valait mieux l y laisser. Au mi­
lieu de ses crises de désespoir, U iiùrou- 
vait «les moments d’une fermeté singu­
lière. Dans mi deces inorni*nts, iloiJo/ma 
à sou beau-pere dmmiieuer Sylvie à la 
Villa-Durousseau. et de Ty rateuir jusqu'à 
ce qu’il leur fit passer de »es nouvelles ; 
et cet ordre, il le donna d’un si grand air 
et d’un tou si résolu, que M. Durousseau 
ue s'aperçut )>as ou ne voulut pas saper 
revoir «pie h?s files étaient changés. Il 
s'inclina sil«‘ucieu»einent et emmena Syl­
vie. Avant «le sortir, la jeune foui me s’ap­
procha de George, et 1m dit avec une ex- 
pression «Je tendresse timide

—Elle m’a pardonné !
—Oui, mais moi, je ue me pardonne 

pas, répondit-il.

George de Frasly pria M Hatuiguard 
«b* lester av’«*c lui, et lorsqu’ils lurent 
<euls, il lui «ht «b* «•«• même ton énbrgique 
et bref qui u admettait |>a» d«* réplique :

Mou auti vous von- souvenez «le ma 
lettn* f

\h ' iiioiisitmi' b* iiiari(uis ! muiimira 
b* vieux notaire en pb'iirant, pourquoi 
n’ai je !••» osé suivre ma première i«léey 
l»oui‘i|uOi lie vous ai p* p;i* é« iit <|ii>nie 
jours pim tut ?

Ce n «'St plu» de cela qu il » agit, in­
terrompit George 1*11 surmontant »a *lou 
leur avec une futc«* ériiouvauti* \ ous sa 
v«*z ce que p* vous ai «*crit relativement à 
c«r» vingt-un nulle francs qui ont «*te dé 
peife» pour la restauration du « hàtcau, 
•*t *jui faisaient [»arti«*de iadot d«* madame 

ale la fille «b* \f Diiroiisseau : il me le» 
faut demain soil veuillez me les appor­
ter eu même temps «jik* Tai t** hvpothé 
cuire, atiu que je n'aie qu’à le hieuer

\'ous les aurez, monsu ur 1«* tnnrqvu», 
«liiM Uamignard.

Le lendeniain soir, aj«ie» 1 entemnnent 
de la marquise, qui avait attiré un « 011- 
eour* immoiifte et olfèrt le mémo carac- 
tiM’e de grandeur luélani’olique et soltm 
nelU* que la scelle* d agonie, le notaire re 
tourna auprer de M. de Praslv. qui avait 
|»as»é <*ett«* longue journée emeriné dans 
le château, à «•«Üté de la chambre de sa 
mèret où il 1 entiait d'heure en heure II 
n'avait voulu voir, pendant toute cotte 
journée, m M. Durousseau 111 Sylvie.

Le notaire lui remit let viugt-un mille 
francs, plus le» tractions et les centimes.

! et lui présenta l’acte à signer George si­
gna et dit a M. Rauiignard.

—Maintenant, mou ami, quand je serai 
parti, c’est-à-diro demain malin, von» re­
mettrez cet argent à M. Durousseau, eu 
lui faisant remari]u«*r que p* ne garde pas 
un sol, pas un centime, de ce qui e»t i 
lui.

—Mais vous, monsieur le marquis, il 
ne vous reste rien, absolument rien de. 
votre fortune personnelle ! hasarda timi­
dement le notaire.

—Je le sais, mais je n’ai besoin «k* rien ! 
J’ai vingt-huit ans à peine, je suis fort, «il 
de famille militaire ; je vais m’engager, 
et je trauverai bien assez de protection « 
pour qu'on m'envoie eu Afrique Duu* 
quatre ans, jo serai lieutenant ou tué 
D'ici là, vous m’avancerez les intérêts d,.

: « ette somme...Oh ! mon amitié m» roug 
pas de recevoir de vous un service, pour­
vu que je ne doive rien ù cet homme... 
Ecoulez moi bien : si, dau» quatre an», 
vous n'entendez pa» parler de moi, c est 
que je serai mort ; alors vous mettrez lo 
château en vente avec toutes ses dépen 
«lances, et vous rattraperez bien, sur « e» 
vhulles pierres, quelques milliers «bs 
francs de plus pour parfaire la difference. 
Si je stii» lieutenant, je saurai prélever 
sur mou traitement de «{uoi solder ces in­
térêts.

—Mais, monsieur le manjuis...
—Je n’ai pas tout dit, poursuivit G«*oi 

gt* avec un gest«* plein d autorité. J«* 11.• 
puis plus rien luire pour ce pauvre village, 
dont le passé est uni à celui «le ma famil­
le, et «{in, dans «'ett** doulouieusi* « ireou» 
tance, vient encore de me donner des 
marques d’attachement et d’affection. 
Voici le mois de mai, et le conseil di* n* 
vision vu avoir lieu dau» quelqu«*s jours. 
Parmi les jeune» conscrits désigné.» par le 
sort, vous Ciioisirez, mon arni, relui qui 
vous paraîtra le plus intéressant, le {«lus 
necessaire à sa famille, et vou» séchera» 
ses larmes eu lui disant que vous lui avez, 
trouvé un remplaçant...Ce remplaçant, 
ce sera moi...Ce sera la dernier obole, 
que le pauvre vieux sang de Praslv aura 
i«u oU’rir à sou pays..d'obole du pauvre... 
Vous seul ici saurez mon adresse ; vous 
m’écrirez un mot, et cette petite affaire se. 
conclura sans encombre...

—Mais madame la maquise de Praslv? 
demanda M Ramiguard vivement ému.

( A continuer.) «
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^le U conff ilnuioD. S'il faut on croire 
^utlquci-uiia '-1«‘ no» confiôre» dVn l>:»a, 
n- ^ uiinintre» iraient «lixpové» ù ouvrir 
«li -' i »• 'ociution - aveu le» orovincea .nur

mestique. I! e>t malheureux qu*iltoaoit i conduite que t.oire gouvernenie 
trouve nu milieu de nou» un jeûne ; terni suivre j.our «»j»iirer l’établim 
hornn^e disposé à cirer le» botte» et à tr­
ior la bride du cheval de sou colonel ; 
mai» il est encore plu» malheureux que 
notre Colonel ait ciu devoir profiter d«- 
cette disposition que je m'abstiens <le 
qualifier. de iio ivell«‘>. ba'c*. ïa: projet de >a eon«

“ Nous somme» au camp comme cadets (éiev.oa «le Québec préoenté au parlement 
et non pas comme aoldats, et je ou «ache (.ullM(|1<,tl co,1)lue 1J1M) e|IOse à laquelle il 
!*h-« *iue l’étiquette imlitaire permette aux . .LkL, ,1.- v? mettre Au nu« Je <lo„,e' I '•M 1 ' * l-1""' ' '* e «»-
tique. Nous aurions aimé voir notre , d'* "moi politique. miiM irrévérencieuse 
colonel respecter un peu plus notre uni’ , nient méconnu j ur lo peuple du Nouveau 
f*rmeet h--souvenir quo nous sommea * Brunswick w ti mit iit -i'an: un de e«>u 
aus.-i bien élèves que lui. Si notre coni’ | ,i'uil yoiui.iu accor i J.«» u’Onveriicnioiit
I : cnoii‘!o son côté tient bcAucoui» d éli - a v o .b • i <». i .i • ou Nouveau Brunswick serait resi» e-donusnquei ou il Ole du iuoiiih 1 uuiformu { „ . *
ipi • novi-s nous faisom un ii«<nneur «ie 1 ‘ ,ly "nc,it ,nvii'-44 bnie connaître ses
porter.

“Voilà plusieurs gneîs dont je vous

L'*U U am «UuitUfe*.
établissement C’arst uu« cho«« digne (la* ramiarquo que la

f ils part
cela, nous ayons perdu notre gaBé pre 
rnière. I. i i liunson suivante que je vous 
envoie peut on laite preuve, ülle a été 
c «inpotée par un do mes compagnons d*" 
t- ntc qui s’est fuit i’intcrprèu» d« notre 
joy -ust; humeur. Mlle se chante sur U: 
ii'juvtl air de iJufasrouy/t. Luctat en cal 
l’-nilour, m.'is j«î vous prie «le n'en dire 
mot.

vues sur la confédération. Ou recommen­
cerait à délibérer et à chercher a s'en

Ne cr.yez'pus que, pour I. -U' , ' , . nouvelles b «S MW.
mot, mcMnhr.’ flu miuistéro .New liruin- 
wickoiq qui fusait partie du la pa-tne

Ko

la» CAUHr» Al C4«r.
OiiatiU nil i »! Illiliuiirn,
I.h nuu h» Ia. U it<>u i« lu,
‘V«i h «i ou <‘iit ujiliiui.e,
!' ui boi. ’ miiii vi*ri ' lu .1 p!«iu 

.'.li I «h !
Triiiqur-c (/(r) )oy«;ut cuuipSru»,

N ÎJolu Km» vvri'rs 
‘11 iiuiiirt, tii'iqui-c, iriii»|ua;^. 
liuvuu» *-ii i-n gii« luruli».

Avrc la* |»u* lia* biaàl'ai,
I «i itnii lu In. 'a it.iu lu lu.
A v. e ia* |.-.t tlu biar^,
J'uiuk- t.ion le laiiUC,

Li. Ii.
• uno z (/»») fiyni.x Jrei 

'1 uiii'iiOiia hua vene.i 
lli-llj**», biiiliez. llurirz,
Fuinuii» n-uuible «h vüs lurut.»

Pour 4? ty-r In vie,
Lu iinu lu lu, 11 iiuu lu lu 
Cour yer lu » 10. 
t! lu'.i mi* ft « liutilur 

Ab ! nli '
tivuiru ' (/»*), juyeux coi/ipaire».

Au non .la*» Vf. run 
Houit.i 1 bum i i ! Iiuum ' 
Obuiilo.i» «tuavliiblA «u gau» luron»

Mu ntti-iola.il lu gm*rre, 
l.n itoti lu lu, la .'ou lu lu, 
lin iiit»*ii lunt lu f’Ufi'ie, 
AUHiBO'iViiuiia {'Miment 

La lu.
Ri»-*. (/*'), joyi iii ..oin(iilr«».

Voie vu* ver.et 
Rir*. rie/, ri'-z, 
rfioii» eitaviubl** en ^»i» luruli»

Ou»tid viendra la butuill*.
Lu tut. lu lu, lu ituu la lu.
OUMi'd vi.-iiil.u lu bataille,
Wolsey noua tiouvela 

Totla U,
Driilvt (nr) juyeua conipSie».

I ua inil.taiii* '
Dri'ler, drille/, drille*.
.liuri.Uoiia ein.oiubltf eu irma lufona.

QUEBEC:
MERCREDI, 11 OCTOBRE 18ti6.

Il s u fil t parfois d’un mol mis à la place 
d’un autre pour foteer le sens d’un article 
et lui faire dépasser lu pensée do l’auteur. 
C'est ainsi que dans notre dernier article, 
en s .bsiituunt le mot m'/urir au mot mû 
rir) on nous a fait dire ce que nous ne 
voulions pas ex ; rimer. Nous avions écrit : 
“ La confédération a subi des échecs gra* 
Vcs, iai •ons-la mûrir dans l’esprit des 
popu'aiiuns. " On n imprimé “hiissons-la 
mourir dans l'esprit des populations. ” 
Cette erreur typographique, altérant le 
ne s de notre article, nous croyons devoir 
la relever.

N us croyons devoir aussi relever une 
err. ur d'un du nos eonfièr**» de Montréal 
qui pourrait être préjudiciable à l’un de 
im on fi ères de Québec. Le//rraW de 
M.mtr. al a reproduit notre article sur la 
li tir» du Dr. Mackny nu 7\mti do Lon 

• 1res. en ratiribmmt au Journal de ÿulbcr.

bande »lc loun t s d'eii ’.‘i-- jiour
assister aux Kxj osilion» du Loudon «*i de 
Montréal, aurait éié chargé du fain- part 
à ses collègues des propositions du / >u 

| vernerncni canadien. •
i Voici en quels t< nm - b.« u sentie/* d'ail- 
leur?, M. Brown, celui des n mistres qui, 
*-n .su qualité d’anoi -n journaliste, parle Je 
plus ouvertement, f-iait pressentir récemi. 
mentaux haut canadiens h; caractère de 
ces ou voitures de notre gouvernement :

“ Que M. Wilmot, s’écriait M. Brown, «line 
au peuple du N’ouvenU’Rrunnwick «t en parti­
culier û $on hubile tollityue M. Smith, que le 

I gouvernement du Canada, a la bonne diaposi- 
i lion et le dé-ir de m* rencontrer avec eux ».*t 
de délibérer enaiiinble jur toutr proporition 

| qui j/ijurrait lui être faite au. raj et de» détails 
\du projet. SM» répondent f.ancheiii«ut à 
; Col»« avancé, la confédération de ces provinces 
uni un fait accompli. J’espère que M. Wilmot 
rapportera aux Nouveau-Brunswick l'ami 
r ince que le gouvernement du Canada est dis 
posé ii prendre en considération, avec res/tei 
<t sincérité, toute proposition qui serait laite 
par le gouvernement de rette province pour 
écarter h i (hlhrultés qui empêchent d'en urri- 
cer a une entente."

Comme toujours, Al. Brown ma relie à 
grands pus. Si son avancé est accueillie 
il voit déjà la confédération accomplie 
(.’ est donc qu'»l est prêt à faire au Nou- 
veuu-Brunswitk les concessions quo cette 
province ombrageuse exigera

Le plus solide .-spoir du ministère on- 
nndieti doit être cependant de créer de 1: 
division parmi les ministres coalisés du 
Nouveau-Brunswick Une crise ministé­
rielle amènerait des élections générales, 
ofi 1 on prendrait les moyens d’assurer le 
triomphe de la confédération. Le minis­
tère New-lirunswickois s« compose d'élé­
ments bêm disparate. Sous la pression 
«les uutoiités métropolitaines secondées 
par d’actives intrigues do la part de nos 
minüjfr -y, cette coalition pourrait bien se 
dissoudre avant la nôtre. II n y a donc qu à 
attendre pour voir si MM. Wilmot, Smith 
et leurs collègues auront le bon esprit de 
se bien tenir ensemble, et s’ils sauront pré­
senter uu front compact aux influences ex­
térieures. Si, eu se divisant, ils n’ouvrent 
pas la porte, aujourd’hui si bien fermée, 
à la confédération, ils restent maîtres de 
la position ; ils peuvent ou dicter les con­
ditions du pacte qu’on leur offre ou s’en 
tenir a leur refus absolu, en dépit de la 
mauvaise Humeur des autorités Métropo- 
litaitu-f*.

Uiupérat«ui«-«1« l'été d« l'ituiiéa couraiitv a 
(•té, vu p«ui plu», favorable a la véguialimi. 
Malgré 1m iriquiétu«l0« »cr.*«!»«-» qu’avait fait 
•-oiK «voir a no» cultivsl«ur» uu prini«mp» 
plutiimx At (Void, le» lét'olle» il* toute» «orle» 
ont été Utaucoup plu» aboi.-lai.lM cet automnê 
que- lés anui-<-i préeédént***, et, de plu» IV-tat 
«lu t> cnp» a pernii» de le» «-ngrangi-i «-u trè» 

ordr». Aprè» un uU« m favorable, l’au- 
lomnt* dan» lequel nou» v/tntiie» eu.lréi> «iepui» 

! iroi» «éuiaiué» ne ééiuble avoir été «ju»j lé pr«/- 
longuiiieul «ie u bel le »ai»0U. A paît quelque» 
avar-té» «lé courté duréu et «juc-lque» galuv» 
blaiiché», la leiiipuraturu a olé n»»«I douce 
Au»»i, gràcé a l’influeiii'e <1<- !:» • Imleur, uii«> 
»é«'ou«lu végétation »'e»t dév«:loppéa avec vi­
gueur dan» le» endroit» «.-xpuaé» favorablement 
à »oii action, ib*» framL<*:»e> du la beeondo 
récolto ont été cueillie» dernièrement «ian» 
le jardin «te M. Bilodeau, u Beau*Séjoiir, 
par<ii*»rt de Ste. Foye La Dr. Bédard, «le 
la Baie St. Paul, nou» a tusuré lui-mâme 
que le deux du courant, étant allé visiter 
le» chaaip» de »a ferme, .1 en rapporta une 
a»»*-/ grande quantité de fra..»c», ayant toute 
la saveur de celle» de la première rérolte, et 
qu’il avait trouvé, dan» »on verger, un pommier 
étalant plusieurs Fleur» de la plus belle appa 
renia*. M. Bedard devait, «laus quelque» jour», 
faucher pour ia .»ecoude foi» i-ette aimée une 
prairie de mil. Il avait aussi un i ‘ _ de

I Marché» de Loti Jo-*.—Blé, ferme. Sucré, 
terme. Café, terme. J hé, recherche.

Man hé monétaire.- 'Jontolidés, sèè et 9^4 
à la fermeture. Illinois Central, 844.

rAi iti |>ivi:kn

utKtAi uk» uâucciN». — Le bureau 
de» médi-ciu» chargé d<* l’examen de» aspi­
rant» à l'étudi* élu la pratique de la mede«*iue 
»’e»t réuni hier u l'é« o!e d*- mé leciue de 
rUniver»ité-Laval. Dix étudiant» »e »ont pré- 
Mente» pour être adiuba la piatique.

1 'mon. i. m. ma»on.- b'IIon. J. M. Manou, 
>{Ui »'e»t rendu célébré dau» i'atlaire «lu 
Trent, c»l allenJu a M'/nlréal »ou» peu. Sa 
famille a déjà pria «le» • hainbre» a i’Hotel 
Donegana.

—Le salaire que M Devlin réclamé comme 
a» or al du gouvernement amé.icain dan» l’af­
faire Je Si.-Alban», e*t «Je ♦ 15,000 en or.

-A une aswmbh-e q>é«-.ale Je la (Jhambre 
J»-s \otair«;» de Québi-<-, tenue le 9 octobre 
1803,'Joseph Octave Laurin, do Québec, étc., 
a été admis à la profes»ion de Notaire Public 
dan» et pour le Baa-Caiia«Ja. —Jos. laimin, N. 
P. Dép. Secrétaire C N

«KasioNa ut la fAtx.- Lundi, .Michel Mac 
•lotiell accusé d'avoir pri» part ù un assaut sur 
la peraounc «1«- J. < ^’Farrell, u I'olection Mont­
calm, a subi n>jn pr«/co» ot a cto acquitté.

Le» grand» jurés ayant terminé leur» be­
sogne ont été dispensé» d’assister plu* long 
temps à la i..‘our.

Hier, «Jeux individu» qui »ubi»»aient leurs 
procès, «ou» l’accusation de larcin, ont été ac­
quitte».

cocu ni' KKcoKDKn.—Hier, 8 individus, 
dont 4 femmes, ont été amenés «levant le Het relie rouge de 18 pouces de longueur qui

promettait un excellent fourrage. Nou» uv«>n» ( corde, pour cans.* d’ivrognerie, 
lieu de croire que Im*m nombre d’autres culti­
vateur» auront à remercier la Piovidence «lu 
bienfait d'une seconde récolte de Fourrage 
< et automne.

Ia*. 9 «lu courant lu Cour Supérieure a remlu 
sou jugement dans l’atlain* du Lu Hue v». 
Evaiiturel. Ce jugement prononce par b» juge 
Stuart, déboute l’action «le M. La Hue **t le 
condamne u payer les frai» «!•- la poursuite. 
“ La Cour, dit le juge, considérant que le dé­
fendeur a établi et prouve- le» allégations de 
son plaidoyer; que la signature “ F. hivantu- 
tel ” endossée sur le billet, nllégue par le de­
mandeur n’est pas la signature «lu dit défen­
deur, maintient la défense du défendeur, et 
retivoie l’action du demandeur avec dépens. ”

Relativement à la nouvelle loi du timbre 
dont nous avons parlé dan» un numéro précé­
dent nous devons rectifier une erreur qui s’est 
glissée a ce sujet. L’ncte passé par le parle 
ment n’est en Force qu’à compter du 1er janv. 
1806, à l’exception de la clause qui exige «pae 
la date soit indiquée sur le timbre, laquelle 
clause à force rie loi depni" le 1er du courant.

Mgr. «le Montréal, qui voyageait depuis 
quelque temps en France, est retourné a 
Home.

Xxix.kltion de la MoelAtf <r.4f«Icuiiuie Uu Comte de <*•>*'•»«*<■.
L’exposition annuelle de la Société d’Agri- 

culture du Comte de Québec aura lieu à 
l’Ancieime Lorette sur le terrain de l’Kgliae, 
le 18 du courant, à 8 heures du matin. Quant 
au concours de labourage, il a eu lieu ce ma­
tin, à Ste. Foye, cher M. Archibald West. 
Ceux de nos cultivateurs qui ont des pro­
duits k exposer ne doivent pas manquer de 
les apporter à cette exposition qui promet 
d’ètre brillante.

Let gens qui s'intéressent encore à ln 
)H>1itiquo parmi nous, s'inquiètent à bon 
droit de la voie que va q»remlro notre 
gouvernement pour tenter, une dernière 
f mh, d’atteindre 1« but de la coalition : la 
e> nL:Jérution. D’habitude noua sommes, 
nous autres journalistes bn» canadiens, 
les moins bien informés do ce qui se 
nri'-e chez nous, ot nous en sommes ré 
duit , giâm à la réserve qui règne dans 
le ; régions officielles, à donner à nos leo- 
tear*, comme des primeurs pleines d'ut- 
trait, d**» nouvelles qui ont déjà fait leur 
t"in;n au Noiivcau-Bruin-wick ou à l’Isle 
du Prince-E louard. Peut-être après tout 
les journalistes sont-ils indiscrets d’en 
vouloir savoir si long. Ils devraient lais­
se r s iii'nia res préparer en paix le bo*i- 
Item du pays, sans les importuner de 
questions*. Ces questions, n’obtenant que 
de- ré; oiv-efl incomplètes, ne servent qu'à 
1 à' r i If t des révélations officielles de 
la loi n ère heure. Cependant il faut bien 
remarq ier, quoique parfois on serait tenté 
de l’oub icr, que nous ne vivons pas sous 
un pouvernemeut absolu, et qu’il est né- 
ccc' i"* que la prcs«*e, qui est l intermé- 
• liane entre le pouvoir et l'opinion pu­
blique, explique à celle-ci les actes, les 
parole?, les secrets que, sans cela, elle ne 
comprendrait pus. C’est en entretenant 
soigneusement ccs lelations entre le pou­
voir et l’opinion publique, par la presse, 
que l’oj inion publique cotiserve sa juste 
influer eo et le pouvoir sa force. Si le 
pouvoir, fatigué de lu surveillance soup- 
Çonlieuse du journalisme, essaie de s’en 
pisser et se contente de la voie plus lente 
d s communications officieuses et des in­
trigues paniouliôres pour faire parvenir 
nu public ce qu’il tient à ne pas lui laisser 
ignorer, il va bientôt se perdre dans 1W 
h ment. Dans les temps calmes, les puis­
sant croient pouvoir ?e passer de la 
pris- -, mais, lorsque reviennent les luttes 
décisives, ils s’aperçoivent bien vite, ù 
leurî dépens quelquefois, de quel poids 
clic {.è-;e dans la balance des partis.

La digression est un peu longue, mais 
elle nVht joint hors de saison. Venons 
aux nouvelles que nous recevons des 
Provinces Maritimes au sujet de la ligne

Nous affrétions j.ar une dépêche de 
Tor. into, ù la date du 9, qu’un nouveau 
• nudidat pour Wentworth a été nommé, 
lundi dernier, par une convention de ré- 
form isles.

L ■ Globe d’hier, accepte cette nouvelle 
cati'lidiiturc à braa ouverts et dit que ce 
candidat, du nom de James McMotdes,
■st un ancien résident du comté et qu’il 

jouit d’une grande popularité parmi .ses 
compatriot s enltivr.teuts île Wentworth.
Le <t/o0, nj»»..»»- que ce monsieur est un 
chaud partisan de la coalition et «le .«a 
politique sur la confédération, et que 
dans le cas où celle-ci manquerait il snj» 
jjoiteiuit la fédération canadienne.

L; Leader d hier a« demande, de /rju 
côté, avec étonnement à j)ropos de ce nou­
veau candidat : “ Quel est ce M. McMo- 
ilies ? Quelles sont les qualités qui le 
recommandent aux électeurs de. North 
Wentworth ?”

XKCHOLOOIE.
C’est avec regret quo nous avoiu appris la 

mort subite arrivée lun-li matin à Montréal, 
do Cyrille Boucbor, écuyer, avocat. M. Bou. 
cher, Otait d’une constitution robuste «-t n’a­
vait jamais été malade un notant ; le défunt 
comptait à j»eino 32 années. Nous publie­
rons Jatu* notre numéro de vendredi, une 
notice biographique de ce )eun« écrivain dis­
tingué, qui fut ci-devant rédacteur et propri 
étaire de Y Ordre, et qui était en dernier lieu 
réJa«.-teur d« l’JTcAo du labinet de Lecture.

Nos lecteur» trouveront la première page 
de notre journal d'intérosants extraits d’une 
correapotulHuce sur le Camp de Laprairie. 
que nou» avons emprunté» au Courrier de 
St Hyacinthe.

Eu lisant ce» extraits, on legrettera de voir 
ht conduite peu digne qu’a tenue le colo- 
ucl Suzur eu destituant sommairement le ser- 
geut-major Voyer, jeune tnilit tire de talent», 
qui. par son seul mérite, a acqui» le grade de 
s.«rgHnr «Unsl'année régulière anglaise, où il 
h servi pendant 7 nnv Cet acte arbitraire ;» 
jtrovoqué i'indiguelion de tous les cadet?, qui 
alléclioiiliaient beaucouj» M. Voyer. Aussi 
l’ont ils vengô amant que po-.isible par une 
démonstration sympathique qui a contraint citation «le Home, 
son successeur, un anglais pris dans le camp 1 u* bataille a eu 
voisin, de donner sa démission.

Non» apprenons aussi que les manières d’a­
gir du colonel Suxor ont forcé M. Charles de

AU* iaUcSa Uu Cuau|« «le I.A|»r«*lrl«.

CME arOUKSTION.
Hamilton, 0 octobre 186.r*.

Voulant conserver un souvenir <!•* la bonne 
entente qui n’a jamais ce»*»*- de régner «Mitre 
lea Canadiens-Français au Camp de Laprairie, 
noua nous permettons de proposer, et nous 
espérons que notre suggestion sera approuvée, 
Que tom membre du camp, appartenant au 3o 
bataillon, portera comme insigne sur la poi­
trine, à gauche, un ruban rouge, blanc et 
bleu d'environ un pouce carré ; les couleurs 
placées comme suit, le bleu à droite, le blanc 
an centre et le rouge à gauche.

Tout cadet du Mo bataillon, nou» avons lieu 
de l’espérer, se conformera à l’invitation qu- 
nous venons d'exprimer, d'autant plus que 
/Adjudant-Général McDougall a publique 
ment exprima sa satisfaction «le voir quo ies 
cad et» désiraient se reconnaitro par une mar­
que particulière ot adonné son approbation 
h celle qui lui a été montrée.

l’i.t’.atKt'K? Caivktm.

1’. «S.—Les journaux de Montreal Ht Que- 
b«sc sont priés de repro.luire.

NOUVELLE* D’EUROPE:.
(Pur voin télégraphiuii*.)

/Vi <t>A Jet feniant.—Discours du Conseil de
la Reine.—2,000 lances mnnutacturéet par
an des prisonniers.
Le vajHîiii China est arrivé hier à Halifax 

avec «les nouvelles d'Europe jusqu’au .'lu s. p- 
tem bre.

Lit bauque d’Angleterre h fixé à Up. 100 
sus t» ux «1 escompte.

qui :kn*towpi, 1er octobre.—.Les prisonniers 
fomau'» ont été traduits devant le magistrat à 
Dublin hier.

M. «Harrv, conseil de la Heine, a fait un long 
discours. U a dit que durant la dernière quin­
zaine £.8500 étaient arrivés d'Amérique pour 
être employe» à révolutionner l'Irlande. La 
manufacture des lances se faisait sur une 
grande échelle. Un des prisonniers en avait 
manufacturé pour sa part 2000. Un grand 
nombre «le revolvers ont été trouve» eu la 
possesaion des prisonniers. M. Barry a conclu 
•mi disant <|Ue les fénians étaient uoinbieux en 
Irlande et en Amérique

La correspondance tombée outre les mains 
•les autorité» constate que les fenian» avaient 
•les dessein» sanguinaires, tels .que l'extermi­
nation et l’assassinat des nobles dès que la ré­
bellion aurait éclaté.

La température continuait d’ètre excès 
sivement chaude en Angleterre.

Le Moniteur, fesaut allusion a l'évacuation 
de Rome, dit qu’il n’y a pas de doute sur les 
intentions du gouvernement français.

Dès que la f'rance jugera le moment ron 
venable arrivé, elle a«loptera, parait-il, les 
mesure» nécessaires pour commencer l'éva-

I V « ••VIPAONIL' nu CHEMIN UK » EH URBAIN.
— Nou» upprenoti* «jue celle « ompagnie a 
offert une récompenoe d<- î*1uo pour Parn-sta- 
lion des vauriens qui ont lancé, il y a quelque 
temps, de» pierres dan» le» vitres Je ses 
chars, au risque de blesser grièvement les 
passager». Il est à désirer que l’on parvienne 
h «lei-ouvrir le» cou ‘ V*.

musique.—Les musiciens de la garnison 
doivent sh faire entendre «lan» lej 
gouverneur, aujourd’hui, à 4 h. P. NI.

nouvkli.k planâtc.—M. J. C. Watson, do 
Boston, a découvert, lundi soir, une nouvelle 
idanèto, qui h Péclnt d’une étoile «le 9e grau 
•leur.

avis aux cuA.saKUaa.—Il uaratt que les 
ours sont très nombreux à Gaspé, cet au­
tomne ; les chasseurs eu ont tué 5 dernière­
ment. On avait aussi abattu un caribou du 
poids de 23ij livre-*, qui était venu jusqu’aux 
habitations en c«jmpagnie d’un troupeau de 
moutons.

encore lks ours. — Jtisqu’au 1er du cou­
rant, le greffier de U Paix «Je Gloucester, Nou­
veau Brunswick, avait payé au-delà de 100 
prime aux heureux chasseurs d’ours, cette 
année. A Carleton, il en a été payé autant.

eaussk monnaie.—Un »« plaint qu’il y a 
actuellement un très grand nombre de fausses 
pièces de monnaie eu circulation et assez bien 
exécutées. Avis aux intéressés.

hLoa 1 tes—Nous appelons l’attention des 
intéressés sur une annonce du ïacht Club de 
Québec publiée dans nos colonnes d’avertisse­
ment». Ceux qui désirent prendre part à une 
course de chaloupes qui aura lieu dans ce 
port le 18 du courant sont invités par le Club 
à se présenter pour faire inscrire leurs noms. 
Il y aura plusieurs prix de valeur offert» à la 
compétition des concurrents.

vol.—Hier, uu nommé Joseph Bossé, qui 
%r. dit de St. Alban, «l’Alton, et qui exerce le 
métier do ferblantier, est venu se plaindre 
à la Cour do Police qu’étant entré «lan» une 
certaine maison du faubourg St. Jean, les per­
sonnes qui l'habitaient l’ont dépouillé de tout 
l’argent qu’il avait et de toute sa marchan­
dise ; après quoi, ou l'aurait jeté à la porte. 
Un ordre de recherche a été émis, en con­
séquence, en faveur de l’infortuné Bossé 
contre les habitants «le la rn*i*on en question.

V«»l.rUKS UE «J RA u s chemins.—Ces jours 
derniers, un respectable cultivateur revenait 
«lu marché chez lui, à la brune, lorsqu’arfivé à 
un jietit.pont noir, sur la route de Charles- 
bourg, une bande d’individus à mine sinistre 
lui apparurent soudainement et lui enlevèrent 
tout l’argent qu’il avait sur lui, après l’avoir 
roué de coups. Une police rurale devient de
(•lus en plus nécessaire dans les environs de 
a cité.

—Vendredi, un nommé Napoléon Uudon, 
dit Beaulieu, »e trouvait chez une dame Du- 
fort, «Je la «un Lagauchetière, Montréal, 
lorsque l'envie lui prit «le jeter un chat dans 
un chaudron à soupe alors en ébullition. Le 
chat, dans ses ébats, souleva le couvercle, et 
se sauva, mai» tout échaiulé et après avoir 
perdu *a Fourrure. Alor» notre héros, non 
satisfait «le la prouesse qu’il venait d’accom­
plir, prit du bouillon de la soupe et le ieta à 
la Figure «rutie petite tille. De» Femme* appe­
lèrent au s*»cours, et le sergent Bouchard qui 
jwssait alors, assisté «le linmime de police 
Galarneau, mit un frein aux exploits de Beau- 
lieu en l'empoignant et eu le conduisant à la 
police pour y recevoir la récompense de sa 
brutalité.

Il a été condamne à #20 d'amende ou 1 
mois Je prison.—{Minerve.)

Noxfc retrouvé.—Le cadavre du capitaine 
Jenkins de la b«rque Hope, qui aVst noyé le 
20 du moi» dernier, vis-à-vis l’Anse-des-Sau 
vages, Lévis, « été retrouvé avant-hier.

«LinuK—Jeudi dernier, au soir, un nommé 
John Harvey, s*o»t suicidé «lan» le» chars du 
chemin do fer Gran«! Ouest, eu »•• brûlant la 
cervelle d’un coup de pistolet.

k.susse alarme d'incenuie. — Avaut-hier 
soir, vers h hetiies, une lueur qui a paru tout 
à coup à l’horizon du cèté de l’ouest «le cette 
ville tit croire à un incendie, et l'alarme fut 
«lonnée par toute la ville. Mais nos braves 
pompiers s’étant ren«lus dans cette direction 
reconnurent bientôt que C'étaient des brous­
sailles que l'on faisait brûler dans le voisinage 
du |)Ollt ( le Scott et n’enrent, heureusement, 
quo le mérita d’avoir montré leur activité et 
Lur bonne volonté.

autre alarme ue FEU.—Une nouvelle 
alarme «l’incendie a été donnée, hier soir, ver» 

h. «lan» la rue St. Joseph, St. Koch, mais 
on ne tards pas de reconiiaitre qu’elle était 
sans fondement.

qu’il v**. cordonier, per «* oorobreu»*» ch.- 
vill*«* Joui «oui rempli» *•» ver» «-t le* 
cuir» «an» nombre dont il» «ont ptraeuio».

{Le Tags.)
— Lu journal «lu Nlassachueeii* aitituiice 

fort «Orievi'eiltent que le» marchand» «le lait 
d’une partit- Je « et htnt uni augmenté Dur» 
prix on raiaoh «lo la rareté do Tcku.

Au moi u», »’il» ttitti voloure, il «mt i«««'U-; 
rage «lo lem opinion.

—Il y a, a Lowoll, Mae»achu»ott», 33 mou ; 
liit» à coton qui emploiont 04* hoiuuio» et 
1,055 foin tues ; il» ont produit, l'année der , 
nière, #7,125,953 d'étoffe». Doux moulins n 
calicot et à étoffe» do Dine emploient 1*@ . -
homme» et 11 femme»; il» ont c.onl't-clionné j •'l“wcu,^r4'^

t-»*»»* :
t u «4• 141 i il'ottue «l'iudiffiéi•nue,

tu# far sa rirv.—Une enquête n eu lieu 
•lernièremeut à Birmingham, au sujet de la 
mort de T. 'Mnitit, architecte, Agé d» 58 au*. 
Il |>araH qu’eu ouvrant une porte, M. Smith 
heurta si violemment la pipe qu'il avait à la 
bouche, «pte l’extrémité du tuyau lui entra 
•lan» la «gorge. De «iouleur, il tomba par 
u-rre. Il r<N;ut «le» «ecours immédiat», et au 
bout de quelque» jour» il allait bien, lorsqu’un 
abcès »« forma et détertuiua la mort. Ia» 
jury a remlu un verdict de mort par accident.

--La galto fram,-Hi«e trouve à s'exercer dan» 
le» circonstance» le» plu» triste», dit le Salut 
public. Voici le» ver* «lu’oti fait circuler à 
Marseille «i qui donnent la recette d’un «péct-

pour une valeur «lu #3,107,122. Quinze mou­
lin» a laine oinp'oieul 09V homme» «*t 020 i 
femme»; il» ont fabriqué pour #2,020,214. | 
Enfin, cinq tuhrium-» «lu ttpi», employant 682 
homme» et 572 femme», ont fait pour ia 
somme «le #4,570,345 d« tapi».

- Quelque» planteurs des environ» de Mont 
gomery, Etat de I’Alabama, ont inclus, dans j 
leur» contrat» avec le» noir* qu’il» emploient, ! 
une clau«* d’après laquelle ces noir-, veront 
fouetté», quand cela -.era nécessaire, et les 
malheureux ont,«lit-on, consenti à cela. L»* 
planteur» satisfait» de .-et arrangement qui 
leur rappelle le lion temps «|h l'esclavage i 
• •ut «lit u leur» ancien» esclave» souiui» : “ Uni­
que vous comprenez que le» noir? doivent I 
«fie fouetL'S, vou» **u-* de»bon» sujet» . .

LE CRIME A WASHINGTON.—La police «le 
Washington qui, jus.ju’à ce-> «lertiier» temps, 
semblait dormir sur -es «leux oreille» pendant 
«lue les détrousseur» «le nuit faisaient tranquil !•• 
ment leur besogne, s'est enfin réveillée «le »a 
léthargie, et a arrêté 221 de «•«•» bandits qui 
sont en ce moment sous 1«*> verroux. Un «le» 
jours derniers, «'es 22) braves avaient formé 
le complot «b* s'évader en tuant le /«ùliei < t 
ses ai<le». H s’en ««st fallu d’un atome qu'il» 
ne nuisissent. Ils ont été «lé'-miverU et I t 
garde a été renforcée.

Il parait, «luresie, qu<* cuite raz/ia n’a pa- 
produit grain! effet, et qu’il n’y parait guère 
pour la sécurité du la ville; les jottf-ant- con­
tinuent a «-tre dévalisés «lan» le.» ru.-s, les 
maison» à être pill*.»«?s avec effraction ou faus­
ses clé», et 1«m citoyens à trembler pour eux 
et leur» biens. Le nombre des taudis qui iu- 
festent la ville est tel que 221 de plus ou «le 
moins u’v font jm- grand'chose ; ils forment 
«les association» puissantes, qui ont «Je» intelli­
gences partout, et sont «le force ù se rire de 
Injustice et de ses agents. Parmi ceux «jui ont 
été arrêtés se trouvent deux gredins de» plus 
dangereux, et «lan- la repaire desquels on a 
trouvé une quantité incroyable d’objets pré­
cieux, bijoux, vaisselle plate, articles d’or et 
d’argent, et marchandises presque de toute 
nature imaginable. On « raint fortement que 
lorsque tous ce» misérable» passeront en jus­
tice il» en soient quittes pour des peine» légè­
res ot ne soient de nouveau lâché» sur la ville. 
En attendant, le» recherches continuent ; mais 
le» malfaiteur» semblent repousser de sous les 
pavés à mesure qu’on les arrête. Il y eu a tou­
jours à peu près autant ; seulement ce ne sont 
pas le» mêmes.

—Le conseil municipal de .Saint-Sébaatien 
a décidé que lu salle ou a eu lieu l’entrevue 
«Je la reine d’Espagne et Je l’empereur des 
Français serait conservée intacte, et il a voté 
une inscription commémorative de cet événe­
ment.

—La Veriif «le Tournai rapporte le fait 
suivant :

“ Il y a quelques semâmes, un individu de 
la rue Hague a veudu à un étranger, à un 
saltimbanque quelconque, deux de ses enfaos 
l’un âgé de hmt an», l’autre de quatre an» 
pour la somme de 325 fr., «iont 25, eu argent 
et le reste en marchandises. Au moment «le la 
livraison de ces petit» malheureux, ceux-ci qui 
avaient conscien«-e de leur sort, criaient, pleu­
raient, se cramponnaient aux genoux de leur 
père dénaturé le suppliant de ne pas les aban­
donner, lui promettant de remplir ses moin­
dres volontés, pourvu qu’ils demeurassent à 
Tournai.

L’autre, cruel jusqu’au bout, est resté im­
passible et les «Mit»ns sont parti». Le» voisin» 
avaient peine à retenir leur indignation.

y.iuui «Je lAtoiuiiwii. 
bout VOUA f*r»t Ulia IlitCt] .(.
Avrc- du »Ul d.) pNtiaUtH 
ii«r*uii»A»< voua «!• uu«r»il». 
l>' •lubiiioii «-t d« Uu» cèle .
A)< / «lu kilo «i» j(ttii4, 
b*oi* ointe d» «ociAlA ;
MIlvA.y (i*u* rfi »ui« d'«i»rok «. 
il «uu* Dut t»to «l’avarie», 
l'u i(i »in «le lAaiguatiuo.
K« jaiii«i» d'iudigMium,
Vou» «a. Imuz |« tout «u»»uil>le.
Vou* !<- pmiidirt »i bon voua •.-Uib««. 

Mm ut ) iu»u«(u»r, tout l«* ualiui,
Km rru itsui ce» muta latin*

Pui' voiitta» tun ! * *

Ft t-r.iL'it r*to, choiera 1 ‘ 1

*4Mivt»llt»« ülurlllmee.
-Le vapeur Worth American, de la ligue or- 

nM«lieujie, paili de Liverpool le 28 septembre 
et de Londonderry D 29, est arrivé hier matin 
a une heure «luns le port, avec au «lelà de 400 
passager» et un chargement considérable d* 
fret pour Québec et Montréal. Ce vapeur a 
été quelque peu tetardé sur le ffeuve par la 
bruine.

—Le City of London bluil arrivée Ctooks- 
haveti, «-t le Snxonia à Southampton le 26 «lu 
moi» dernier.

• —Le vapeur Lady-Head est parti hier pour 
Biclou avec uu grand nombre de passagers et 
une cargaison «.‘omplèle.

I.lel» «le» membre* M* le Roeléi* Ue 
« olonlsattoa «I* QaAbee.

(3me ann4«. —Suite.)
QuiMihi-. —KAvti. M, Ant. Karine, Anuuud Kui-iuh, 

Zèphirin Cantin, Ju«e,ih I)4bixar4, Nspobou bübi 
flare, (Hiv. Bi-oiushhu, Am. Bernier. Jot. VAruis, 
(>. B<>ivin, Mde. (î. Muivin, I*. A. Buivin, (i. S. Moi- 
vin, K. N. HiluDau, Kt. I.elebvr». 0. C»r|iautiH>( 
Mile. Carjientier. i. I.’Heureus, Ed. Derome, Eu. 
Df-roniH, ji-., Il Bnldur. A. Trudelle, .Vide. A. Tnt 
.(elle. O. lave (.renier, I*. C Uéry, Md». I*. C. I>4ry, 
F', béiy.jr., t. Üôry, Dl'e. M. Dér», bile. l> béiy, 
J. DAiy.jr. Fille. V. D4ry. Ignace l 'Heureux, Am. 
l'rudeile, Cb». MeauliHii, Jo». Trudelle, .lo*. l'rn 
delle, jr . David frintelie. Caroline Bélaad, Antoine 
Moitan. Antoine DuiUire. J. Bte. Langlois, Mde. J. 
Bte. I hm-Iois, Jo». Côté, A. Deopia». Paul Trudelle. 
>'n*qne (idtH-rt, Kre. Jobm, Biie Cbsrland. J. Bte. 
Beaudoin, Dlle. Marie Durand, bile. Megd. Durand, 
bile Joseplite Durand, Grurfle Robitadlr, bame 
V ve. MoriatettH, SioiAon Dugal. L». Cantin, Pruqui- 
Muroit, Jean Vézina, Dsiuh .1. Vétiun, Adolphe 
Const, Ch». Maroi», Loni» Turxeou, Mde Louis 
Tuifleon, Kévd. M.Aut Kaciun. B4vd. M Uuiluiet, 
Uevd. M. Cloutier, Révd. VI. Oéziel, Ph borval: 
Dlle. Joféphine DurvaF, Ph Dorval, jr., Eugène 
borval, Alex Dorval, Am. Dorval, Révérend M. 
Hunudet, Kévéreod M Rrudel, MM Edouard Ron»- 
•el, Edouard Rouuel, Jacque» Kouiaei. Dlle. E. 
Kouiael, N. Papillon, Pietro Dxnati. jr. P l.apotute, 
.VF. leuviu. L». \inioi, Madame Lt. Atuiot. Cyrille 
Amiot, Dilp. Sophie Amiot, Louis Mori*«et, Al- 
phonie Moriiiet. Olivier Mathieu, G. Mathieu, Fr*. 
Duaiiuii, Et. Latrivée, L*. Botvin, .Madame L». 
Uoivin. N. Pruulx, TFx». Pampaton, Madarae Th. 
Pampulon, Arthur Pampslou, Edouard l'smpelou. 
Ph. Pempnlon, TFi». Pampalon, jr. F. X Be.ier.i, 
Aut. hoiiiio. B. Le^arA, F. X. Gingr»*, J. N. (»UF»ert, 
11. Côté, A I.augloi*, VFadatue A. LatiRloi*, J. Bte. 
Lattflloi», Antoine Langloi». jr. A. U. l.ach»uce, 
Louis Julien, Alex. l.éveiMé, L». DeFoy. Arthur 
Klumhert, N, Gagnon, jr. M. Côté, Fr». Doré, C. 
Martel, J. Bte Gagnon. Uéved. M. Levesque, Kévéd 
Noimanilin. KévAd. U. Rarine. J. Bte.Giugra», Ch» 
Caiittu, Fr». Uallaire.

Chicoutimi.—Révérend MVf. Dotn. ftaciue, Gi 
tard Martel, Morin

Nombre total «te* uu-inbre* ptililié» juaqu'è ce 
jour. 2U0.

C. A. P PlLLBTlia,
Tré» 9. C. Q

(A continuer.)

MttUVHlétR.
Ch> tmu Je Fri Grand Trom pe. J. Hr/dge» 

Vapeur travertler du do laino»'Tibtu* 

latvb Club «’l l.oiüa* A- Piddlugton 

iiaivng* .lu i.abia«iur«<iibb, I.».r«t A Hot* 

Nouvelle» Meiii.*nU«»e*—Bebau BrolUei». 

Couv «-i lure* —Idea,.

Ch»p*aiii, Kuban*. <-ic- ideu.

Au* U.«Ç<ili«—P. Perble*.

l'iav«ux l'ubltt» —• t. Breun

blaflée* d El^ottue J# Hubj»«U

tliiile Iodée de J PeiAonbr.

bi «flée» au La. taie de l el de «iéll* A «JOUI*

Sirop de biflita!# Je L%be:>«nye.

VéntablH reine «le Le K«i 

Kob Bu> veau-l'ufleoteut 

Pilule» Drbuut.

Pliai**» de Blam ard 

bSpuratil «lu SaUtf 

Plu* de Copal.u 

•Sirop du Dr Torget

c c>ivxivxTonoia.
I.u* III .Maul» «uiviilil* «le droit» do d>‘«‘Hl.H luiur 

le poi t île Q'iAbn.- ont éle pe|ÇU* 1» 9 .1: 11 lli’»||t 
f‘Z.759.5(; et le 10 4i.8‘Z‘J 99.

AtU de 1*AdulmlMratlon.
L’administration du Canadien, après 

av«jir réitoi-ê plusieurs fois à ceux de ses 
Notre individu « fait bombance depuis lor» ; abonnés qui lui «Joivent, l'avertissement 

il lui restait une petite fille. Non» apprenons d<; payer leurs arrérages, s’est décidée à 
qu’il l'offre aux «.altirnbnnqucs établi» »ur no , remettre entre les mains de ses avocats 
tre foire et que le marche se débat sur le prix , une liste de ceux qui lui sont endettés 
de 528 fr. | j)OUr trojg anfl d’abonnement, avec in

le» bombes ut stB amtopol. — L«* Cour- st ruction de réclamer immédiatement le 
rier d'Odessa signale de» accidents qui conti- recouvrement de ces arrérages. Lesabou
nuent à arriver ù Sébastopol, par suite «le 
bombes perdue» qui éclatent entre le» mains 
de» personne» qui le» découvrent. Il n’y a 
pas long-temps, de» gaiainê;,trouvèrent, près 
du 4e liaition, une bombe qu’il* so mirent à 
rouler dan» la «direction de la ville. Tout à 
coup, une violenta détonation Ht entendre 
et effraya même le publn* qui se piomenait 
•ur les boulevard» ; la bombe avait, à ce 
qu’il parait, heurté contre une pierre, et le 
choc avait fait éclater la capsule, l’ar un 
miracle inouï, personne ne fut même blessé ;
uu de» gamins se trouvait si près de la bombe,. . - _ .
que ses vêtement» prirent feu ; mais le» éclata criptciirs arriéres de trois ans. 
s'éparpillèrent sans atteindre personne. —• ■■ ------

u«js arriérés de trois ans d'abonnement 
recevront donc des lettres de nos avocats, 
ut cela tous vans distinction. Nous les 
prions d'y luire droit sans délai, s’ils 
ue veulent pas s’exposer au désagrément 
d’être poursuivis.

Nous renouvelons à ceux de nos abon­
nés qui sont arriérés de deux ans, l’invi 
talion de payer uu plus tôt, s’ils ne veu 
lent pas nous mettre dans la nécessité 
d’avoir recours envers eux aux mêmes 
mesures «le rigueur qu’enverj les sous

quelle venu a nue !—lit «Ihiis Y Indé­
pendant de Saintes :

L’abondance «b* In vendange dépasse gran­
dement tontes le» prévisions. Aussi beau­
coup de propriétaires s'aperçoivent il» qu’il» 
n’auront pas assez «le futaille». Tel qui n’a 
recueilli en«*ore que le quart de la ré«'olte, voit 
la moitié de «es fût» oleins, et se demande où 
il logera l’excédant. Malgré l’énorme quan­
tité de tiorçon» et «b* pip-s venus du uor<i et 
du midi, il n’y en aura pu» pour t«>ut le 
monde. Plusieurs sc proposent «b* distiller 
le» premier» \ ins fait» afin «le faire «b- la place 
aux autres. Mai» le» vin» trop non venu «c ne 
rendent pa» autant à l'alambic, et c\-i une 
perte pour l«î propriétaire. Le temps et les 
bra* manquent, du reste, pour brûler en 
temps de vendange. Il vaut donc mieux, 
malgré la cherté, se munir de futailles.

Le» chaleurs continuent. De l’année, nous 
n’avons eu des journées aussi brûlantes que 
celles du 30 août au 9 septembre, et nous ne 
noua rappelons pas avoir jamais subi une telle 
température «lans cette saison ; les vendan

Hlulolre 4*tin Conacrlt de ISIS.
Les éditeurs «lu Canadien vieunent de 

publier eu brochure ce magnifique récit 
qui forint* uu Ix'au volume de près de 250 
pages, et qu’ou pourra se procurer à la 
librairie «lu Canadien à partir d’aujour 
d’hui.

Le Consent ih ItfL) a été le grand succès 
de Tannée dernière en Frauce. U a ein 
porté tous les suffrages et il a été lu par 
«1«‘.n milliers et «les milliers de lecteurs. Ce 
beau livre est une peinture saisissante 
d'une des grandes campagnes de Napo­
léon. en même temps qu’un tableau émou­
vant des maux de la guerre, qui emprunte 
une sorte d’actualité aux événements qui 
viennent de se passer chez nos voisins et 
au mouvement belliqueux qui s’est mani­
festé parmi nous En lisant le récit du 
Conscrit, on croit vraiment assister aux

lieu à Tantauy, dan» 
l’Uruguay, en septembre dernier. Les alliés 
ont été victorieux et l'ennemi a perdu 1,700 
prisonniers.

Le» arrestations de fénians continuaient. On

—A. P. Leiendre, écr., avocat, et rédac­
teur de Y Ordre, a failli èlre tué lundi, à 
Montrés). Il passait dans la rue des com­
missaires lorsqu’un cheval qui avait pris l’é- 
pouvante, passa près de lui. Le timon de la 
voiture iVcrocba par »on habit, et le traîna 
environ un arpent. Heureusement, il n’a re­
çu «jue quelque» égratignure».

accident.—-Dimanche malin, uu ouvrier de 
cette ville, François Xavier Houbl, »•» rendit 
en voyage de plaisir à l’ila «le» au-urs, accom­
pagné de dnux ami*. Il s’éloigna des autres, 
et après un«> absence de quelques heures, ses 
amis «e mirent à sa recher che. Il* ne trou­
vèrent plus qu'un «-adavre que le froid «le la 
mort avait glacé, gisant au pied «l’un n«vyer. 
Le malheureux avait «an» doute tombé «lu 
sommet dec^t arbre en voulant cueillir les

geurs eux-meme* en sont altérés et ue peu- graudea acènee qu il décrit, on est saisi à 
».nt rt.i.t.r i IV.I.ur J,. «>I,U ^ j un rri,wn d'horreur e»
On a remarque que dans le* journées «lu 7 et v , ..
du 8 plufieur* raisin» non abrité» par les pain- ^ un ac«:ès de pitié, soit d uu élan d eo-

1>res ont été «:uits sur le» ceps comme si on thousiasme. L’auteur ne sort pas un ins- 
e» eût fait tremper dans beau bouillante. tant de la venté, il raconte les choses 

La chaleur «les vins fermentant «lan» ta ’ telle • qu elles ^ sont passée* et nous initié 
too»..'" e« («II., qu’on ,«u. * p«m. *«,. i é ve, ,embl#s de „
tenir la main au-dessus ; il semble qu on la 1du soldat.

\’«iUs solium-* sûrs que cet ouvrage ob­
tiendra eu Uan.ida un succès populaire 
e-;il * celui qu il a obtenu en France.

Le Y'o/i.<mr de 1813 forme le septième 
volume «le la Hibhothèquc du Canadien.

Le prix de ce volume n'est que de trente 
soin

Prlmea 4a CmsmUms.

S*Ub«ny de quitter le camp des Canadiens- attendait l'arrivée de vai».«#»ux chargea d’ar
Français pour p»s«er dans la brigade anglaise, t ,nM ven*nl d’Amérique. ^I111M

___ m ___ i On infirmait que la fièvre jaune avait fait ( frujts
Sir Morton P.lopeodint »on,éjourii Moind *’'! , l'n. .nqu»t« . été l.om hi.r m.tio, •« un

,*,l H ,Uité .uit. U Pool Violon, il V P r,s 1 vmlin mort »*« rendu,tu .7 , T Pool « ictono. | u h.uuo. Fleur, baun*. de «J. a U KM. (LTo.oa .Vol.Wr.)
Lacbine «t les rapides. Il a pris un soujter au ferme a une hausse de ld. à 2d. ; blé rouge '
Club St. Jacques. Les illustres visiteur* ont d’hiver, 9s. 4d. à 9a 10d. ; ble blanc de
exprimé leur étonnement de trouver dans la *,olu>,b y*- b 10*. 8J. Ikeut, ferme. Lard,

terme et rare. Saindous. ferme. Beurre,«Mté de si belles bâtisses. hausse de 9d. à 4d.

au-dessus
Elace au milieu de la fumé* d’une eau qui 
out.

Presque toute la population «mvrière «le 
Sainte* est dan* L* vigne» ; -les propriétaire», 
voisin» de la ville, ont emmené jusqu’à «les 
tailleur», «Je* chapeliers, «le» relieur*, «le» 
étameurs, etc. Nous ne savon» comment ce» 
braves gen», habitué» à «le» travaux séden­
taires. peuvent rester toute la journée dans 
les vignes par une température «énégalienne ; 
mais toute» ce» recrue» n’augmentent pa» 
beaucoup chaque ti«>upc ; les propriétaire»
qui avaient ordinairement «Je vingt à trente Kncouragé*» par le succès obtenu par 
coupeurs, peuvent u peine en réunir dix on la prime du l’an née dernière, l’admiois- 
douze. Le mois de septembre ne suffira pas {rutjQtj du Canadien se propose d’oflfrir 
pour épuiser le< vigne». S’il vient de la pluie, cette HIUk^ HUX abonné qui paieront 
j! se perdra .a moitié «le la ven«lange par la t0|lt !irr<ir.1ge „tie année d’avance une 
pourriture. prime magnifique. Cette prime se coin-

—Sur l'affiche Sommaire d’un des nom- jio-cra du Miu-ucurs ouvrage# du plus vif
breux iuarchan«U de journaux qui publient intéiéi. « lie «'lVi*rte aux abonnés un-
à Londres, près du Royal Exchange, ou lisait cien» tu nouveaux dès le commencement
les mots suivants : Transatlantic Cable Dinry d’octobre. Nous l'annonçons d’avance afin

-Nous a vou» hu l'insigne honneur d’une (journal du câble transatlantique.) que ceux de nos souscripteurs qui déai-
visitede M. Gro«perno, le philosophe-poete- Un français qui paasait par là s écria: liens, rent profiter des MVRDtâges que noua of-
cordonnier, qui nous a gratifié de d«»ux ou trais bon ! voilà le câble tranaatlantiquo qui a la j froD9) puissent sc préparer an conaé* 
de ses pamphleu. Nous nou* sommes aperça diarrhée ! ! quence.

M AKUIFÈ DK MONTREAL.
MantrSal, lu ocr. 1445.

Flour — Kxtn* *u|>. sK.'Zi à f8.60 ; oxii» %7.it0l 
$7 76 ; «lo t»iiia«*io |7 U(i u (7 25 ; Cam 1 WhII «1 
«u#. l'relO à 6 17 , »Uf. n. I do Mo du ühokiIh $«j' 2U 
» #«765 ; *up. n. I do lilA «Jo l’Ouost |R.IÜ • $0 17 ; 
*ii(>. u. 2 do lilil «lo TOiiont #6.30 d 3.40 ; Hour »fi 
■ttr #3.OU u #3 16.

Gmiii.—HIh—l'.nul.i f 1.17 i'i # I l.'l j «io l‘(.)iii>!i|. 
#l.t4«' i» #1 15r AvnitiH— i*.i- 3»tt'« $u 33 n #U.J5. 
Ul-IIIIH (Ih IhîIi-im-, '.’Ui- u ‘.‘‘*«•

Ali'itll».—F»(AMo a #..‘J? ; tV|liiANe #5.'0
À |ï.35.

MAltCllK DK NEW*YORK,
lu »<-i. ISO5

Fut in- —KtW o|iii«tn dt* ‘!6a I.* liHri!*: «•nporlicH d.« 
I Kiai, #8 10» #8.'d); oxiimde TKlttl fa.OU u #8.76; 
«lu «lo clioix, |8 8U « #9 («U i tii|<Hrlino do l'Ouoit, 
f 85 * 4 (9 25; i-uiniuuiio «.f oxiia lll•ly••um d<* 
l'Dnoat, #8 70 m f'i D. ; do l'Oldo, f l 05 h #9.50 

1 It-UI du Cniutdll -Vrille* dr 300 ilHI i N A # 9.‘46 
pour 1» roiliniuiiH, fl #9 35 n #12 75 pout IVxti* 
do cliui*.

Gruii—Ble, ré. «pli.m «(•• 1 *. H88 iniuut* ; Md 
waukio Ciuli #1,79 : t*voiii« hati««Ao 1«-h ‘2c A 5I«. 
pour cello de l'<liie*t.

Provision*.—Bore fHriiM ; venio dr 57u«i brl* ; 
#36 00 A #17.00 pour lo mr** tr*u ; 10.00' poor i* 
prune.

FRIX COURANT DU CUIR.
Moidr^ul. 9 o«-i 1865 

Cuir A ■•■uielle e»p«^uol du Heuilock,
u. i (luoillauri1* luuruuos), put livre 94 Je à ‘Zjfc

D«. d» u. 2............................... «lo à ‘72c
Do «lo u. 1. cuir ordinaire........-23c u 24c
l>i do n i..................... . 19e u ‘Z0i
Hemlock Siaughn-i n I..............  23e u 94c

Do dit Upper, u. 9.................. . I9J«'*1 ‘ZUc#
Cuir verni». I4g»r «t .Ylédiuin.....«.. 'J‘Zc à 35c

(Jo lourd......................  30c. à 3II
Cuir rude.......................................... 31c a 36o
Cuir» foudus, fliand»........................ ~ln a 25c

Do p«-titii................... 15c <4 18«.
Kip*. n. I. City Rlauflhtor.iiiikliM c-sir» V Je à 45c •
Do ordinaire................................. 3Uc a 36c
Do Pants* (»ii « Au1*).................‘.'7#c A 37Jo

F anus de veau, 27 A 30 livre» p. «toux. 65e u 7Uc
D i 18ii 26 livre» p don/. 50c U «jVJ.

Haroeia....................................  23c à 25c
•Urttaa.....................................  ‘-'5c • i 37#c
l>«»ui de botBe. par pied............. Ile à 12c
V »L lie émaillée.......... ............... 14c «i <5c
Varbe 4 pHtente d......................  16c U Uic

Do A grain do.....................  Mr A 13c
Sumac de Païenne, par »ac de 160 Ft* #8 UÜA#10.0

RSHiaROIS.
Cuir eipuvuol.— Trauviction* inodérAe»—prix le» 

uiémea» npproviaionneineiit faible et envoi» peu 
considérable».

Slaughter «nie —Peu recherché—epprovuiolin»- 
ment réduit et vente lente.

Cuir A bernai».—Déni»udea active» et envoi» lé 
ger». —Approvininuneuient faible-

Einpeigoe» cirée».—l/on attendait pa» immédia­
tement de grande envoie de» tannerie».

Empeigne» A grain —Prix léglés d'apre» ceux 
de» empeigne» cirée».

Buffed end Petitited Cow.—Recherché, eurtout 
le» variéié* bien âniea—■<«ortiuii-nt limité.

Vech» émaillée et A patente.—Verié'é tninre a* 
•et rech'-n bée—moyen ur et épniaaw point du tout 

Cmr tffidu.—Approvisionnement léduu, leiea- 
riété» de premier onoix auiit ««•et rarherrliéee. - 

Doublure» eu mouton.—'Approvitionnemeat fort 
diminué—dt-mmide» artiv»» «t prix amélioré»

Joui* Doue*ll, 
Mticband A Commiuion,

970. rut bu Peal-

IMPORTATIONS 
/ ocî.

Par le ateaiuship Lady Head, Davison, de «isapé, 
etc—31 l>r'« hiittr*-* K Lnvoie, 12 do do S-Lapri*n 
& cie., 27 do do et 2 do saumon H Bernard. 1 brl 
Lane, Gild* 5c cie., 1 do buî're* Bd Parent, 2 do du 
J Lemeaurier 4L cie., 9 # ca thé Laugbd» dt Gl«»«. 1 
bt Rot* dt cie , I pt Glover A Fry, 2 meule» Rérd 
M Mailloux. I pt N Allard, etc.

9 oct.
Per le naviie Uh»a Nil via, Hefaetb, Nwauta»— 

800 tx charbon Allan*. Hae St rie.
Per la navire Empire, Coward, d» Cardiff—400 

tx ehaibon Allen», Raa dt cie.
Par le bngl Jatie, L-OInnc, d* New Cartiate— 

1259 brl» et 2 # brl» hareng Lane, Bibb Si cie., F c» 
Têtu & Garneau . .

Par le navire Wimbledon, Dnnn, de Liverpool— 
tel, charbon, rordage d» manille, étoupe, tôle du 
Canada, rordage en HI d» fer, courbe», cuivra Rois 
dt cie.

Par lu barqua Huron, «Jakley, de Cardiff—JO * tx 
rharlhin Allan». Rne 5* cie.

Par le steamahip Napulfoo, Gourdeau, de Belle 
laie—48 Firl» turent, 5 ht» morue NV H J.-tf rv Si 
cie., 11 lu i» barenfl l,i pntre. I.eumine \ cie

10 oct.
Pa. te •iHHiiudii i Noi tli »ni«-i •« au, Ke. r «le FJ. 

verpooi—bêche» et pel.e» Chime A- Métliol, CS e« 
halle» Glover «.V Fry. pt» et c* à L Martineau, bal- 
lea et c» TA tu A. Garneau, pt G T. Di-aharat», HI de 
fer l.emieux dt Noël, bulle» et ra Tnibauileau, Tbo 
ma» 5i cie . thé .1 l.tmeauiier, thé Wood» A* «‘le, 
Italie Maint-! A' Fiéren. c», *»c», lieu F N «imgia», 
raiain, citron», inox, herhe» Ad»>n Watiet» ■ » déni 
de la milice, pt» lém A Garnveu, livre* alibé Bwl 
duc, «tu P Sinclair dt fi « etc.

IM PORTA IMS’* PAR L’KXPHKtsH.
7 pt* — I pt .Miildletuu dk. Dawtou, do L Kuakall 

1 do T I. VNil«on. I brl N Kerr, I bl N McLaughlin
9 uct—I ht F O'Connot, 1 du A Ntertem, I pt P 

Sinclair dK HI*, l do G M P Convent, 1 do NV H Ale­
xander, 1 do C E Fluliwell, 1 J» AG Burn», 1 do 
Banque Nationale

IMPORTATIONS PAR‘LS GRAND TRONC.
7 oct.—10 brl» ré»«ne Gibb, Leird A Ko»».

par i.e^ vapeurs dk Montréal.
7 oct.—l9 tonne» gin et 199 pt» thé M G Moon

P«jKI DF WUSHCC—ARRIVÉS.
v oct;

Mavne VVintdeduu. Dunn, Liverpool, vZ aoêl. K«.S» 
44 ci» . c»rg geo,

—Sunderland, Curti». Fleetwood, 92 eoAu 
—Sur, Fraser, Swanaea, 19 août.
—Menou, Fergii»»uo. Clyde, 90 »oôt.

^billiauwellab, O'Flanerty. Liverpool, 93 aoBt. 
—Prind* Mauritz, Zacbariviau, Liverpool 2U auftt. 
—Kbe» Sylvie, Haféetb. Meuble*. 13 eoEt- 
—Agamemnon. NVarreti, Liverpool, 99 août.
— Economist. Griffith*, Milford. 17 août.
—Tboa Lee, Armstrong, Wbitebaver, S août. 
—Caroline, Harria. Porumouth, 10 août.
— Huron, Oikley. Swansea, 8 eoÛL 
—Caledonia, Torranco. Glasgow, 18 eeill, pour

Montréal.
—Ocean Pbaiitou, Haslelou, Liverp**ol, 25 août, 

pour .Montréal.
Barqua Weal Wind, SUnworth. Deal. 29 eoât. 
—Bets. Owen, Caernarvon, IV août.
—Juno, Lord, Cardiff, 12 »oû«.
—Roipire, Coward, Cardiff'. 19 août- 
—Atlantic, Sergent, Appledore. Iff eoût.
—Adautic, Lidatrom. Dublin, 93 août.
Ooôl TUetia, P«iole. Rose Blanche, J Lord, poi»a«iti. 
—Mari* Leptqu*. Fortin, Labrador, 4 ordre, pois­

son et huile.
10 wcL

Steetnsbip L*«ly Head, Davison. Gaspé, etc, 
teau. 138 pas. poiaaou, etc.

Naviie Cuhimbiu*. B»fe, Deal, 3(> jiiitleL 
— Derwent, Fienion, Portmadoc, 10 août.
—Briiisb Lion, Mann. Liverpool, 23 août 
—{tea King. Toae, Liverpool, charbon.
—Eaqutnaux. Vu!». Dundee. 26 eoût, lest 

9 oct
itaemahip «Napoléon 111, Gourdeau, Bell* laie, I 

Bateau, poisson, au, 19 pas 
Navire Moooago. Casoidy. Philadelphie, Benewn 4 

ci*., leet.

F Bu-
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Mc Sri, i'.til A A CI** •
|f i, r U' <

b«isu« t uliri, Ma i>>c, M I
"•.Mm», tiauti ii, Ua'cali ur, l> l* ^ >uu| A 1 l‘'*1
” %) » Triry, l i«lrr, M I lUaii
ëri||l l.fHlauct Nr«. »rli»'a, l.aiia, litbb A

Ct«., fit'-
Villtjjt* lirl r, l.i'WI*, l.l*'rl|*Kul, . i U»»ùl. 1 -V J 
>11xI I> \ C i* lr»(.

lio4l .VI«ri* i.oiu»*, Si laMll, I N, a üfill'*,
•uci», ati'i

•—H*iiihu>*. ►'ourn:i*r11‘ai , a ••nier, |»><i»»oii.
—C«]»rivi*u<«». t’.ii'liiüiiiruii, M*lj»i*|n*. A ► rn»rr Ht 

ci*, liultir*. no.
—-KmcWall C.'m'IxMili'MU, M«i|iii|Ur I I i»*c>r, iml*

I I •■ V .
Al|ilii<utini*, lixU'iira . I* iiiii<* aux R>t|uiiimu(, • 
wlille, poitSoil, rtc

*Ni>\« Neuf inn lluiiniarr* '•••w C'ailiklr. K«’» A 
cir., wiatAii. de.

--Marie AJalriuc Cioiiii-t lali| i>l»i uiuiUr jj«i *• 
»• U. rtc.

— ^niiltaiilitit bniiUicau, Oa*p*>. V •*.• u.»it*r, 
UOU1MU, rti

— Mary Vignam • ordr» •*!
hull*

—Wolvrimr, A l.ni. I.tbrinli.r. * wiiliüt pai»! ..t»,
rie,Il pat

-T*ui|*4laiicc, Kailiiutl) Oaei'A, • cUJo. |i••l»^lllJl
rtc, M pat.

—Mari# Victor m*. (iionucl, 0*lik()ti*ttc( clatiiiiirtuii 
SrVTrll Si < i« , huitrti, et..

— Saa UirJ. OuJIioul, 1 iliruJoi . cull'#, jtolMoU.
IU ocl.

iieuiiitliip N*.uli Aiurcican. Km I ivrcpoul VS 
•<*pl Allan*. K*« .V i !»•, c*ig grh A, j |i i- 

Naviu- Kami y Knrtyli. Uiiinn, Lumpool VU u bi

KADRAI-’X AltKlVÉ i A fclÜK'
'J CCI.

ILHj Kac, planclir* Je .liéUn-, oU, .(«lai •lei IliJv*
Occiilmlalrt

Morn* rt Nnlaii, J<i j n» l iUre. «u»*» bruine-
Wdtal.

ARHIVAüKn AI’X ijl'AlS K R N AI ' 0 
8 oc!

Ui#l Hirma. Kouttiirr, Baie de* Chaleur*, poucon,
huile, hultlr*— Marie AtU-lu I H’hot i », haraiiK

—Oaprici#o*r. Carbnmirau, M il per, huVrm 
—Karwrel, Oarbonnea i, »i *. do 
^-May Klowei, .Maclnarau, Méti*, boia, héte* u 

cornet
—-Benjamin. Hm-/, U.iiio.i d.i, 18'* tnu t'e* de lieiirrc 

corliont, hêti * « «•orne»
—Set! nil J. Godhoul. v*l Vl.'ldl" liui'li-r et (i.* »<cll 
—Wnlverein, A * im. Gatj é, poixMiu, huile.
• Proi idnicr, Bernier. Trou l,istnlrt. p ttale* «fl 
Beurre.

— Helèlie. Bel mer. MlC. liO'i
— Marie Viduriiie Teiniy. i ai •ojorite, huiirea, 

pi>i«oii.
—S|e Aline, l.avoie, Kl i. n-lv |»..i»«ioi, et lum.
— Marie, Arceueau. I»la* du la .VlB'iileleiUe, poitsou 

et huile.
-Catherine, Dctcliètie*. St Kahien, hoi*. puit^jn.

>eutea pur le> Mt-tiarll—Ocl. 1IMMI.
Jaan Captif, d * lu p nou-e oe rit. Klicniie de la 

lulhaie, ce. Jol» Uemeu'e, de !« paroit*e Je St. 
idéle:—L'ne teire de I arpenta de front «ur UO nr- 
eut* de profondeur, à l'exception d’un arpent du 

nord-e*t qui a f.O aroetiH île profondeur, «ise 
t nit'ié« eu la paroixie de M. fidele. seigneurie 
lount-Murry. au lieu appel# l’ort-aml'ersil—avec 
iule» le* hfttiMe* «le»Hui coii»truit. ». cireonitancei 
1 dependant et
Pour être vendnet à la porte de regn»* .le ia pa 

ii»(o de St. Fidèle, h* 17 ot t enurant, è 10 heure* 
u matin
üctuouelle Catherine McCallutu, • e tguèloic. i» 
icohi* frudel, austi J.* fuèhcr —Lu moitié nord- 
it d’un emplacement tilué au faubourg St. .lean 
* celt* cité de (Québec, A atit la u 17 au iioid*e*t 
» la rue Hirhmotid, conteutot en totalité o0 pied* i 
jucee de front, *ur la profondeur qu’il t>eut y 
foir depuia le niveau nord delà rue Richntonl 
«qu’au haut du cftleau Sta. Gfnaviéve—circoti* 
ances et dépendance*.
Pour Ktre vendu au palui* de justice Je la • .té de 

uébec, le 18 oct. courant, é 10 heure* du matiu.
JTacques Moriti, |nr., de la parnt«*e do St. Henri, 

t Joseph Leclerc, du township de Cran bourne — 
ne terre aiae et située dati* le huitième tuny du 
iwnthip de Cranbourne, dan* 1** comté de Dor- 
tettef. district de Beauce, o«»uteuant h acre» de 
i re de front sur 18 acre» de profondeur—avec un 
mulin à *cie, nm* maison et une grange dissu* 
•nblitilten, circoiutmces et ilépeii lancc#.
Pour être vendu* au bureau d'enregistrement 

our le comté de Dorchester, en lu aroisM 0e Ste. 
léuédine. le 10 oct. courant, é 11 heure* du inaiiu.
Ftther Langloi*. du heu appelé Petito Riviere St 

btHe*, pré* de la cité de W uébec. ri. Michel G'iu- 
in do la cité de Québec: — ! •lUplaçen....»
tu’é au faubourg St. Jean, de cette cité de Québec, 
un emmt 3ô pied* de front »ur C3 pied* île profon* 
eut, nie*uté ançlaiite—avec une maison en brique 
feu A 2 étage#,' et un hungur eu boi* dessus con­
duits, circonstances et tlépeodance*.
2. Un emplacement situé eu la Haute-Ville de 
uébec, rue Couillard, contenant 18 pjed* de fronî 
*r 4C pieds de profondeur, dans la ligne sud ouest 
t 98 pied* dans la ligne de la rue Hatuel, mesure 
nglaisé—avec la maison dessus construite*, cir- 
anstanres et dépendances.
■3. Un empiècement de forme irréguhaie, sum- a 
i Haute-Ville dr Québec, rue Coudlard, contenant 
3 pTjd* ld pouces de front, le* murs mitoyens y 
iclu*—avec une mais^ui en brique a 3 étages, et 
ne uile tm#*i en brique il 2 étage* dessus cou

4 Un erapltcerfient »itué un ir.lm^* lieu, conte- 
abt 39 'pieds 4 pouces île fr» ut. y inclus les murs 
titoyans—avec une tnaiauu en pierre 4 2 étage*, e* 
ne aile en brique * 2 étages, de*su* construite*.
5. Une terre situé en la paroi.*»e de l'Ancienne 

orette,. au lieu nommé Chsmpigny. contenant 1| 
rponts de bout, sur 9*4 arpents de profondeur— 
ircmutances et dépendance».

Ç —«Une terre à bai» située .susdite paroisse de 
Ancienne Lorctle. fi. f Bélatr. contenant | d'ur 
«nt de front. »ur 30 arpents de profondeur.
7. Un lopin de terra situé en la paroi*-e de l'An- 

ietine Lurette, contenant 9 perches et 13 pieds de 
■o»f, sur 30 arpent* de profondeur—circonstance» 
t dépendances.
Pourétra vendus comme suit: les lot* n 1.9, 3, 

t 4. au palais de Justice, eu la cité de Québec, le 
6 octobre courant. 4 10 heures du matin, et les 
>ta n. 5. f>. 7.4 la porte de l'égli** du ladite pa- 
aiiva de l’Ancienne Lurette, le 17 octobre courant 
10 heures du matin.

AvU apecinitx.

f Aiiimmm*** Nouvelles.

1,K CANADIEN—d.rie Année.

Aiiiioiictvs NoiivcIIck.
Amers ih*t f'unlulion*.

kie-pn tuVUSrmrlit, Jl’DITIl RI s‘ I L

hur»
y on» 
. d.

Si u-» daines ewitnai»*aieut ce qU1' !• 
d’fllet nuns •■crivritt • ••»i*i iMiuieul. uo**' 
caudidvurenl qu>< lu Uii.it.•■ df lr u* fad.l 
leur pixsliaitoii «-1 de |«uis maladie* •li-paieitrint. 
Jaiijfj Marsh, écr., du \'o. I >U, Mute, rue Ouest. 
N«-W-\ • i k dit " uu'll a tiiO* eliialtlS, doi I le* »!ou* 
premiers suut cbetif*, suii épouse uvaul été inca­
pable de !r» nourrit ou d'eu picndre »oiu. Depuis 
dens au» *• le piviwi «l*-- Aiu«-t » d’ * l'luntaliou* «U a 
lliainleu.iiil tüi suite elituul qu elle u UoUlll • I dont 
elle prend rlh-n «nie Sulll, el l’el>i.tUI • • ’» loeie 
sold tous deuK fort*, VlgoureUS ut gai*, l'et aitlch* 
e»| SUIS pareil pour 1rs luel'es " elc

\«>u» poumons donner i< i de pareils témoignage* 
en n«»ei grand nombre pom leiuplir un volume, 
fl* parlvlil par eus.li.éiues. Les p<*| tonne» ayant 
des huhlludrs sédentaires el .... tti aides .le I t blesse 
de lassitude, de pal| ilatlou de ernur. manqtiu d'np- 
petit, de m.iUlve ap es le* repas, d idled mu du loie 
da constipation, des diabetes cte., trouver.ml dans 
ICS Amers UU lelllède eflicSi.e et pl i'lllpl.

Toutes les bouteilles pour t'es portalloii fl Veil- 
dill * eu dehors de* Ktsts-I'ni* ont nu capuchon en 
métal et une baud» vertd autour du goulot.

l<eti. / von* de* bouti-ille», (|ui ont été vidée* 
puis remplie* d» nouveau. Toute personne pu- 
teudunt v ciKii» tes Ameis d»S Hlaidation* ru gros 
ou un gallon est un imposteur Nui.s n<* les vendons 
qu'eu bouteille.*.

Vendu pai les ptincipales maisons sur luttle la 
surface du globe

P H DKAKEAOIH.
New-York

RhV J. .f. OA I HoUN, hocbesier. N. Y '
JoH \ F. li R N K Y A Oi.i. Agents fiénéiuu» p.iui 

l« Oauada, loi, rue At Paul, Montréal.
Québec 23 nov. istié.

Poui lu toux et la» insui df tioig» —Le» Bio 
wbhquas de Brown pour le» brunches sont offertes 
avec la meilleure coutiauce dan» leur dlitacué. Us 
ont 4i4 complètement eptouvéset soutiennent la 
bonne réputation qu’ils ont jusieiiiant acquise

lorsngcs sont pi épurées d'apte» unu recette 
Seulement nppiouvée pour !•■ soulsgeinent de* ma 
ludie* de» bronche*, de l'asthme, de I eiirouemeiit, 
de la toux, de* rhume* ei d» l'iiiRniuiiiaiion ou des 
ulcère* de la gorge

Les orateur* publics et les chantre* en leiirernnt 
des u. antnges ; » ur r» remède leur érluiicira I* vois 
s’il* en prennent avant de parler ou de chanter «t 
si iilagern lu gorge apres de* eHiirt* extraordinaire* 
des organe* de la vtiix Le* 'friiclin>i|ue* couvieu- 
lient ptiriiculièreiiieir aux innU lie» qui troublent 
I •» Idncttons tin organe* de* disciinr*. F.n vente 
aux prix de 25 ceutin* lu boite put ton* le» détail 
leui » de remedes

9 juin ISfi’i.

1 Du W. MsRSDk.v, écr., M. !» 1 
M M Jn*. tloasack A (.’if .

Mesiieurs—Ayant f»-i\é le* •• l.o/engi-s de NU 
Giegor pour le» \ et f," prépaté* par vous el cou 
ouis-aid loin compositio.i, Je pin» h*» recnniuiaiidet 
•.otnme un remade «nnple et certain contre le* veif 
surtou 'pour le* jennr» etdaul».

W MARSDRN. M. Ü , 
Place d Amies.

1 D« J. Z N*tJi.-i, écr., M. D. |
M M. .la* Hossark 8c Cif..

Messieurs—Ayttit prêtent plusieurs loi* lt« '• l'ro- 
clnsquus Pulmonaires " et le* “ Loieugv* «.ontre 
le* Vers," que vau* m'avez envoyé l'été dernier, 
j'ai beaucoup de plaisir 4 attester l'eliicacitâ îles 
premiers (mur le Hliumo Oonunuu et de* dernier* 
contre les Vers pour le* jeune* enfant».

J Z. NAULT. M. D
Kn vente en détail par MM. John Musson A Cie , 

J no. 8. Bowen. Bowles 8c McLeod, J. E Hurka 
aussi bien que dans tous les Plntrinaries.

/5 février 18fi4.

Chemin «le fer
DU

U RAM) THON U.
TABLEAU UES HEURES.

DEMI i u nmnm.
0 __

HKURKS DK MONTHKAL.

Lfc.f MAI.I.Kd poui Montréal, Fuit
land, Boston, etc., etc .................... 4'h* p m.

La Lrain Mixte pom les Manou* «ni ht
roule d< | Otie»t .. ........................... 9.3(1 a u<

La 1 rut» Mixte pont .a Riviete-du-Loiip lo.OÜ a u>

Arriveront <ï lu Point*-iMns :
De MoUil eut. etf........................................ 7.15 Util.
De< Station* sur ia muioiie PtioMti.... o.ilh put
De !a Hiviete du-Loup.............................. J 53 p m

• ’ J. Bi(Y DOKS, 
Direct*ui Géiant.

Québec, 11 oct. I4U'

ALLOUER

A OTTAWA,

M
é QUATRE MAGASINS. 22« x 50. avec 

rerole-chaussée, dans la Spatk», 
pi,.* du Bureau île l’imprimeur de ht 
Heine , aussi, DKUX BATISSES conte 

nant dix chambre* chaque, dan* le même bloc
K’udrexsfr a

(iKohi.E E. DESHARA'fS. 
Québec, 9 oi t. 1805.

Prélat de Hare.
S 4 / 1AISSEH de Prélat vernissé, bien fini.

V v pmroua de choix, venant d'étre étalé, 
2*. 9J. lu voryt* el mi tleatua.

1.AIKDA TELFKR.
Québec, 9 oct. 18fi'i.

Bas en tricot d’Aberdeen.

A Montréal, 
une Hile.

•\alt«anr«*.
le 7 courant, Madame S. LeSage,

Le 10 du courant, 4 Ri Roth » i'àga de 4 moi*. 
Raphnél-Aliiboii.e, enfant de *ieur Joseph Etienne 
Roy. Le convoi partira di la léstilence de *ou pere. 
No. 27, rue Ricliardaon, |eiidi, le 12 courant, 4 trois 
lieiire* et demie P. M. Le» parent* et ami» sont 
'trié* d'y assister sam antic invitation

A Lotbiuiére, 4 la résidence da son fils, a rigc 
de 99 au*. 8 mois et 12 jour*, dame veuve Maiie- 
Kiirabnlb Roy, dit Audy, épouse de feu Henri 
Bouré, menuisier, do Quéîiec.

Kl / BAISSES resn 
V-' drew. de

par h- Steamship St. An 
toute» grandeurs et de tontes

LAIRD V TKLFEU.
ouleui 

Québec, 9 oct. I8i..>

Winoies à bon marché.
/F.N’ANT d’être étalé», de toute* cnuleui* «t 

uuuliiéf, de SAd. la verge et au-de*»u». chez 
1.AIRÜ 8l TRLFRR.

Québec, !» oct 18»>5.

V

Annonces Nouvelles.

QUÉBEC, 10 Octobre 1885.

IE Bureau du Département de* TRAVAUX 
Â PUBLICS, 4 Québec, sera fermé le 23 du cou­

rant, et aprèé celte da'" toute correspondance 
dwvra être adressée au Bureau du lu l)épori«meul « 
Ottawa.

Par cidre,
1 BRAUN, 

Secrétaire
(f uébec, 11.oct. 18*»j.

En débarquement du “ Milton Lock­
hart : ”

» l'A/ kgA fitilTES de Savon de Catey de Liver 
I « fl Fl F D pool, tnarquea des arme* do la 
Reine.

LANE. U1BI1 S Cie.
Québec, y uct 1885.

Bière très-forte de Guineas.

I
F i\ i' BAISSES de Bièie très-fort* en 

V-' pinte* et chopine*.
50 1 unis d’Aile pi!e de Youtifei 

Pal le *• Miitmi I orkbart.
A vendre par

LANE, GIBB A Ole.
Québec.9 oct 1845.

En débarquement du Milton Lock­
hart :

» ■ »ui ' ’Al l’.S de Ruera tinllani d*- PortoI « F1F II Kn o
25 Tierce» de Soda,
7.*i Baril* d’Huile de Palme.
75 Baril i de Couperose verte.
25 Barils d’Huile de Castor eu «.anutre*,
25 Quertauta Huile d’OIive,
25 Barils Résine pi le,

100 Caisses Marinades,
25 Ballet Chanvre da Manille 
50 Barils Salpêtre,
25 Baril* de Col No 1.
10 Boucauts d» Pierre Mena 
50 Barils de Soude h lavei 

A vendre par
LANE, GIBB A Cie

Québec, 9 oct. 18»*5

AUX MACONS.

ON a besoin de THEN LE BONS OUVRIERS 
MAÇONS auxquels seront payé* des gagé* 

avantagsus.
S’adresser 4 l’Usine » Gar d» Québec.

P PEEBLES,
Gérant.

Quél Il ocl. 18»>5.--2I

On lit dan# la Tribun* de New-York :
" 0a qui fait que !•* Amers de* Plantation* de 

p, «ke sont d’un usage aussi universel et réalisi-nt 
Un débit »o**i énorme, c’est que le* ingi édienta qui 
entrent dans leur composition sont foujoiir» delà 
meilleure qualité et u une nature hautement forti­
fiante, bien que le coût de ces mêmes matériau* *e 
•oiaut considérablement élevé*, •• c.”

La Tribun* ne pouvait parler plu* justement I <■* 
Amers de» Plantation* ne «ont pas seiileinent « oui 
posés des plus purs ingrédient», mois le peuple sait 
exactement ce dont ils se composent. La recelt* e*t 
publiée *ur chaque lamleille. et le» bouteille» ne 
aont pas plus petites Au main* vingt imitations 
contrefaçon* ont été mises en circulation ; mais 
après avoir trompé une fuis le public, elL-» dispu 
rainent et restent dans l’oubli.

Ces Amers de* Plantation» sont m dntenant in 
usage dans tous le* hôpitaux do gouvernement 
août recommandé* par les meilleur* médecins et 
sont garanti* produire un effet bienfaisant immédiat 
Il n’y a rien d’aum concluant qu'un fait. •

*,« * • • jv voue duis lieaucoup, car jo crois fer­
mement que les Amer* des Plantations m’ont sauvé 
U via.

«BV. W. H WAGGONER, Madrid N. Y. '

u n • • Tu voudras bian m'envoyer deux autre* 
bouteille* des Amer* de* Plantation* Mon épouse 
en a recudJUi l< • plusaalutalre* vftei*.

Tou ami, A8A CURRIN, Pbiladelpbié, Pa ”

• • • J’ai grandement souflert de la dyspepsie 
et .J'ai été obligé de renoncer 4 piècbei l.v» Atrer* 
de* Plantations m'ont guéri.

• ËQv0yex-Uüii* vingt quaira doataines de 
vu* Amer* de* Plantations, dont la popularité parmi 
le* patron* de notre maiton augmente tou* le* jour*.

8YKES, CHADWICK 8t Cie..
Propnét. de l'bOtel (Villard, Washington, D. C.r

* J’*» donné de* Amer* de* Plantations 4 
de* centaine* de nos «ohUt* ble**és, qui «'eu sont 
w*i vcideusetneal bien trouvé*.

G. W. D. ANDREWS.
Sunntendb de l'Asile de* Soldats. Cincinnati, »». .

•i • • • Lrs Amer* des Plaulalions m'ont guéri 
d’untf maladie du foie qui m'avait forcé de lanou- 
cer è me* •faire*.

H. B. KINGSLEY. Cleveland, O."

.. • • • Les 'Amer* de* Plantations m'ont guéri 
d un dératigemeut des rognons et de* voie* urinai­
re* qui m» faisait souffrir depuis de* année*. Il* 
agissent comme un charme.

O. 0. MÜORE, 954, Broadway.”

Niw Bxnruan. Ms**.. 94 nov 1861.
Casa Moastfiia Depuw quelques années je 

•ouffrai* d'*tfreu*e* crampe* d*n* le* membra*, de 
froid aux pied* et aux inaiu», el mou système einil 
dan* le pi u* grand détordre. Tou* le* etiort» delà 
médeciue avaient été vaiu*. Quelques amis de New- 
York m’engagèrent A far*r« usage de vo* Amers d<;i 
Plantation*, dont U* s’étaient trouvé* bien eut-mé. 
me*. Je commençai 4 eu prendre un petit verre# 
vin âpre* mon diner. Me sentant revenir graduel 
lenient, je continuai, et ou bout de quelque* jouis 
imagioot-vuu* de ma surprise, le* crampe* m'a* 
voient laissé completemrut ainsi que ce froid qai me 
fsiaait souffiir; je pouvait doimr tout# 1a uuit, 
ckoso qui u* m’était pu* arrivée depuia dec année*. 
Aujourd'hui jo sais aussi bian qao la premier vena.

Æ\
DE QUEBEC.

tj NE UHANDR KEGATTK, sou* la direction et 
' coiiturinénient aux réglements du Club susdit 
ouverte 4|lout>-s les eniburcstion* 4 voile», uuia lieu 

le 18 d'Oc-tobre, piuir la compétiiion de prix impur- 
Isni» parmi lesquel* *e trouvera une coupe oHarte 
|mii la presse

Ceux qui déifient concourir doivent produire nu 
état correct de* dimensions de leurs chaloupes : sa­
von : la longueur, de l’étruve 4 I étambot et la Ur- 
rein , au-dessus des courbes de U partie la plu* lar­
ge «le la chaloupe.

L'entrée doit être finie le ou avanl Samedi, le 14 
du courant, mu bureau de MM DAWE & JARVIS, 
Voiliers, ruo Arthur, B.-V., oü toute» le* informa­
tions seront données.

Un vspeur commode ici u engagé pour i'occusi.it •
Le prix d'entrée est de $1.00.

T1108. A. PIODINGTON.
Secietaire-Trésorier.

Québec, Il oct. 1865

0. A. Hianveu-Lafrance,
RKLIEOR ET RtfiLEDR,

No. 20, rue Saint-Nicolas, Palais,

INFORME «es amis et le public <-n général qu'il 
vient d’ouvrir un ATELIER de RELIEUR et 

de REGLEUR, au No. 20, ruo ST. NICOLAS, 
nu Palais, i ù il espère, par son assiduité, 4 rem­
plir te* ordios qui lui seront donnés, mériter In 
ronfnnre et le patronage du public, ayant été 
contre-maître pendant 17 ans a l’établissement de 
l’imprimeur île la Heine.

M. G. A. H. L. exécutera sur commande, Carte* 
Géographique» et antres, in'unée* sur coton, ver­
nissée». ■ te.

Aussi,—-Livre» hlancs'de toute sorte, Registre* de 
Comté et de Paroisse, etc.

Québec, 6 ,vct 1865.—fini

Venant d’être directement de

de

M
HARENGSmr LABRADOR.

Se* Bird”AINTENANT en débarquement du 
et ■* Marie Adeline” :

555 baril* f Hareng tendu «npéneui
50) demi-baril* 1 l.ahradoi

A vendre pm
GIBB, LAIRD A ROSS. 

Québec. 11 net. 186”. —5f

du

COUVERTURES.

NuUd veudon* cette uutanu::* de* Cou v entire* 
de laine 4 trè*-bai pris

Nous venons d'étalrr ni, •et-onri envoi, compre­
nant une balle de ces article» eiti a épais 

Le tout pur laine.
• BEHAN HKOTHC.K8.

(Ci devant o'Neil A liebuu )
Commercial House,

Québec, Il oct. I8fi;(.

Venant d’être reçus par le Steam­
ship “ Moravian : ”

(t HA PEAUX en Velo'ir* en en Hatiu pour Dame* 
Cbap«aux poor Dame».
Forme* de Chapeaux.
Flurnr*, Fleurs. Garnitures, etc. 

rr* g i lets et Mantille» rKiur Darnes fait» 4 ordre.
BEI’AN BHOTHKBR. 

(Ci-devant O'Neil A Reban.)
Commercial Hwu»r,

Il oct. 1865

Nouvelles Marchandises en Laine 
Ecossaise.

ESTES et Caleçons pour Me*ti»uis eu lame 
écossaise,

Do do do de Shetland,
Do do do pour enfant*,

Chemise* de fantaisie «n S m-ile
Do blanche* dt- U meilleure qualité. 

Gant* et Mitaine* d'mitomna et d’hivei-. 
Manchons en laine, (.'nia de Chemises, Ors va tea 
Poignet*. Echarpes, Anneaux, Kpiaglea, Bou­

ton* de Chenii«e«, etc.
Cy Le» prix marqué» «n chiffres lisibles «ur 

chaque aiticle Poiat da second prix.
BEHAN BRUTHERB 

(Ci-devant O'Neil A Behau )
Coamércial Honte.

Il .et. 1S65.

reçus
Malaga, vià Liverpool.

Par le sD-amahip ” Belgian 
• A4 kg K WAOITR4 dn Kni'in de proviu 
4\f\t M3 We«t En I. récolte de 18fi5.

Par le •• .Inbii Bull : ”
250 sacs de Riz. d'Airacfiii.

Par le ” M ilton l.ockhari : ”
25 baril» de Raisin de Conurlie,

30 sacs de Poivre moulu blanc et noir.
Par les steamships " St. Patrick,” et "Thame*:” 

60 causes de Thé frai* «iipéneur Congou et 
Souchong.

A vendre par
GIBB f.AIRD & ROSS. 

Québec, 6 OOt. 1865.—51

Hareng du Labrador.
Eu débarquement de la goèllette ” Laurel

4rwga f BARILS de Hareng* de choix du 
ilU H Labrador.
90 baril* de Morue verte

7 do Hude de Morue.
A vendis par

GIBB. LAIRD A ROSS
Qnéhee, 6 oct. I8fi5 _____ _______ _________

CITRONS CITRONS.
Venant J'èire reçue* par le steamship ' Belgian,” 

OITE-t de Citrons frais en or lie splen­
dide. A vendre par

ADAM WATTERS,
Québec, 6 ••• i. IA... Il et 13, rue St Jean.

Avelines Anglaises.

UN nouvel envoi vunant d'être reçu par le stoam 
«bip ' Belgian " A vendre par

-J ;■
zffk MA Ü

IE V aprui lier ci »iei ii'i 
4 iit.'i.r '• lundi, ic 9 •'< > .

coin m» fi-dce-uM* ji.s«|u u »•' n 
qi ÉHFC

VENTES PAU ENCAN.

I*\H CDVILLIEK & Cie.

i XIDIEfil HUI. K
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Mardi matin, le 17 d’Octobre,
A » A

ll'ili.-vM* d’liisi>et’tion tit?.'» l)QUaiiu“i «leL'xtse d’llU*pet‘tioil des

Montréal.
i rllat» «utvanti

\ fa* i-i Malle» J» 
f lu R Du Loup

• icipoo! in mai.
f it g| 0o i Un 4 ollet» «olides t 'Uinée» !•(«

N.

■•g*. «

Hlcllibol.Ui t‘««»agel* Ct 
H. uû .Malle» pnlll 

S .Moiilrén!.
HEURES DES loYAGEH 

Lo vapeur tiaversera 4 chaque daini-lo‘>ii•» ic» 
diiiiuiirbe», luisant *nn premier voyage de Qufbei
Sud 4 10 h. 
p. tu.

Québ.-- I

ni Son dernier de Québru a 8 h.

JAMES Tl B HITS
Propriétaire

I I8<

mu» »i mu, DüiBit,

L'

velé -spoui enliepouts, 44 pouce. 
jM Combes u roll#)* solides, to irnée» »l 

hrevulées pour fond de cale, 44 poocr» 
• i upet Bieasl Hooks doub •*, »4 pouce, 

iso l,i .• .-s de Cablo J» l| pouce éprouvé 
pai l'Aunrauié «t ave»' boucle* du 11- 
bord cuuiplaie».

2 A ut re* avec jas eu bote
1 a I t I .) de louée, CJUVwliablo polit un

navU » dn 1200 IX
E H

N.. 4—6* Couine» »» collet* tourne... hicvci. 
puui eutiepolit, a poUCe»

.4 Coui lie» u » ollet • «oh I0S. lournaet, lu e.
«.tléi-s pour fond dn cale, 44 pouce». 

» laper Bi-asl Hook» doit*.le», (pour nu- 
V ire tie 120(1 II.

VU hiHvse» de Cable de do I* pouce — 
Kpiouvé par l Amirauté «i avec bou­
des de sabords complètes.

90 1| du du do do.
2 Ai.ci es avec ja» en bot-.
I Ancre de touée, (pour nu navire do 

1300 ù 1400 tx.
La vente à ONZE heures.

CUVILLIER & Cie.,
7 octobre 1865.

ipre» 1,1 NUI, le ') ou courant, le» Malles 
pour Motitiê.i! e» les place» du ihiiirst, qui 
inainl.'iiaut fcriiiée» ù midi, strout di»conti-sout 

nuée».
Les Mbtlr 

du Loup »e 
•Upplémetilaur

|,.itii lu Rive Su.l iusqu'A la Riviete 
uitleimér»* 8 heure* A. M., un »ur

4 y A M
J SEWELL, 

.Maître de Post...
Qiléh !» oct. 18c

Compagnie des Vapeurs Océaniques 
de Montréal.

ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ DE 1866.

Eucantaur».
.Québec, 9 oct. I86.1.

M

Communication directe par Steamers 
avec (ilasgow.

IA LIGNE DE GLASGOW de celte compagnie 
-i se Composant d«*s steamers de première classe

suivants :
ST. DA' II).... 1600 .. .Capit. Aird.
eT. ANDREW .1500 do ... do Scott
ST. G El)K* «K.. 1500 do .... do Smith.
bT. PATRICK. 1400 do .... do Tmcke.

L* steamship St. Andrew, Capit. Scott, partira 
de Québec pour Glasgow, directemrnt. JEUDI, 
la 12 oct. courant,

Prix du pa-isaye dt Quibtc :
Cabine.................................................... 160.00
Intermédiaii'#*..............................   |40.00
Entrepont........................................ ...$24.00

Le» pa isugers intermédiaires de cette ligne aont
fournis de lit», etc.

foui de plu» ample.» informations. *‘adras«ar 4 
ALLANS, RAE * Oie.. Agents.

21 I U.* St. fiel le
oct. 18.::.,

FRASER,
PHOTOGRAPHE,

Nu* 22j, rue de la Fabrique,
En tare du Marché de la Haute-Ville,

INVITE se* amis et le public eu général u visil«-i 
son établissement ou rien no sera négligé pour 

donner satisfaction complète 4 ceux qui voudront 
bien lui accorder leur patronage.

Québec. 25 sept 1865.

MAISON DE BAINS
•x q«s»to.

I 'El ABLISSEVENT sans rival, No |7. rue du '< 
.t l'alat», MaUte-Iide, où *» trouvent les chain- 
lires aux Bains, i iiambie» a coucher g jinies n un 

restaurant, suloti de perruquier et barbier. Cet éta- , 
blissement est ouvert tou* le» jours de fi h. A. M. a 
minuit —-Hnitre, cuites a l’étuvé. iftti*# et eo ;:«• 
quilles, Bifteck, Jambon et Œufs, SarJines, Ho 
inurds. etc., etc . à tonte lieill'e.

Québec. I 8 Mgt >865- ___ __

Avis aux Ouvriers Imprimeurs.
■ 1 N p'iiua homme pouvant travailler 4 lu prêt** 

J main, et »e rendre égsleiTient Utile 4 I • eu*** 
trouverait de l'emploi 4 l'imprimerie du la (fault* 
de* Campagne», au s'adressant au propriétui»'» ious 
signé par lettre affranchie. Nul ne devra s'adn sser 
sans qu’il puis*# fournir un certificat d« capacité «t 
de bouue condu’te

H RM IN H. I ROUI.X.
Québec. 23 août 1865.

LE FMI. PtM I ...

I arrivé a Québ*. cl a |>r»» ■ » logciueiit# au No. 14. rue 8l. i oms. presque ru Lit e .b- la .Salia J* 
M u * iq av, «-0 il c * t piêt a pu *v> il'.* d1'* ireeltaa pour la» bea. ms de rtiuiuuiiiiA aoufiiaule.

Loisque non» l-..uaid«ron» que l« uuté a loujouis 4*4 regardé» com Ilia la piciiiicr de t»u» le» Lieu 
Inii» i.ou» ne pouvons (•»» é(ia auipi't» de» égard», d* l'e»liuia <-l uiftui‘< da la vénéruliou dont ont éla lr» 
ul,,*!» crux .pu se ion! Dév aués avec «u.u a au soulagement ou 4 la guérison do la mu aiiu-, " Hoiuiuc* 
u Dr»» nu lu rapropr.U*uccaDunl’quant sa'utaui hoiuinib i»daudd." * cat I'upiuiuuqu'expr.ma la «4 èbr* 
Oiairur Roinain.

f.e système aJopté pai 1>* ffür B KK v A N dans la ira’.tcinaat de» uialtdir» •*! celui qUa prw.nr# 
Pu-* f» rf l’a iplicalioii de» principe» . t Da» re,,.it«» méjicula» de» divers »y»:èiue» .;• pratiqu.i . uisis 
il a ».uu da choisir calb-e qui ne pauveiii lion* et q n sont clHcaces. qu’elle» vieiimuit du ky»téiii4,|„ pi* 
tique Allopniliiqua, llomu»upallitqua, Hydi ipathiqua, Botauiqua, Obruiwüicrm il ou fdeclio Mug-.s 
tuple

L'Ela. Iro MagnéUciua H la, autir» toime» De l'Ele-1,.. .té «oui maintenant l u l .iiîasagu dau» le* 
•uailleui.-» iu»t:tut>ou» oa l'nucveu inonde et suivant la («inoGuaga .1., Karraday. Goldia • Bird. Don 
novau. Le Roy U KlivlltiUrosa, f«iaprkt. 8iar« al autres écrivains inédacin» ditiiugu», avec la» rétul- 
tut» le» plu, flatteur».

La l’RuF. BHENAN a guéri d. » inu'adi.-* par 1 applic aiou du félecti u ité alur» .pi., tou, les autrea 
retnaJe* avaient échoué, il i«>»*e le ia mitchiua lu plus complet# pouvant produire toute .-spéc.i De cou* 
tani II u dr, a<:crs,.>ii»* êlo.trique* da to iles «or es qui faicqiiipagaani atiu de l'oit is.-r pour toute* 
sorte* Da ipalad.as. De* iustrumaula pour i’orailla, 1 <Hll, lu laugue .e* passages nasauux, ale-, ale-, *ou( 
tous iiéicssaire» pour) app icslion d fél.-. Incité avec auccé*-

Dans le» »4 l.-s d .-i|'ér,«uc.'» du l’iof BienaukOUl employées près De 50 appliaalions diverse*, la 
plupar t de ton invantjon. La pin» important* daces apilicalion* e*t la TaLouiei-Magiiéti<|'in pour la 
liatiati.ei t De* mula.lie» J. s Euw.iiliet, da la Uouttipaliou, d* la Maladia du Fuie et u« celte Je» Uig4« 
tirs générateur* , b'-* le» Deux avte*, <-tc.

La f rof. traite le* maladie* D.-» f mnie* avec succat depui* des année» ; on peut avoir » onflunca eu 
. lui. 'i'otilr* le» luuUUiv» d'UBe uutuio déliiuie «ont tiattée* avec cxactltuda, leur etl-t sur .eriyslciue est 

aussi suivi,
f.-s Maludia* Mercurielle*, le* Erupsion* et muir» ic« Mslsdiui du 11 Peau 1rs Ulcères dune/, U 

I. goive et Du corps, !< * Montons * i lu Isa*. l’Futl uro d.-s J.iiuturat, 1rs Maladie» .le Narfs. lu faible»»* 
De i» cousiituiiuu .1 aulies dan* la je..... . et lu piu» aggravée, 4 mut âge, chez le* Jeux »< S-s, seul* ou
mat lé» sont ti aiiees par lui.

Le !’r< fe»«eur Dr.-nun J m» »•*« • xatnaii* décrira le* sentimauts du patiem et lu ««usa d< re* in » 
lu l.e,. oav..riement et h, c *. in. suu* lui Duc nu mol et lui procurera ou »oiilageuietit iimnéJta 
quelque "'rave ou eut acinc# que «ui| lu mu a.lie Ne manquez pus d'aller voir le professeur Da bouue beuio 
»i v<>u« né g t Da !a Itire, vous pourriez la irpratt.-r toisqu'il sera trop tuiD

L" l’rof. Bicnau est l'auteur, la fondnlrur et le |>ioui'ilgateur De l'Humunologia «t do U Mentolugi» 
qu'il vient De compléter Un sysioum nouveau, comptât et intéressant d'Huuiaiiologiu dans laquuli - il, 
illustra et siuiplitie le* c .iupei timeill* de lu ceivelie, est si nouveau, ai iutoressuut a: si iuslru-tif qu il 
lia peut muu p.er d'IUt6u'»»er la public.

Le» salLs du profesaeur sont duns un endroit agréable et tout si isolée* et *i propres que le* J »:r. , 
ne peu,< ni inatiquer D« v.-nir ini leuDie visita.

Il guâiit le» Huuieui », le» Gunccr*, U'* Tutseui r. le» Scrofule», le Rbumu talé el toutes le* J lu :n .".<<* 
dn «ang.

Le» eiumeiis peuvent «« faire en l’absence de» patumt* en envoyant un* piastru uu Profesiuur qui 
enverra uu patient une litt* Do que»ti ns imprimée» et par i#> répun»** il peut décrira la iiia'a.lia tus,i 
bien qu'eu voyant le p ittont.

Examens au but.-nu gratuit».
rr L<-, . xuiitcn» phi étiologique* ont lieu la jour ot la »oir.
Fÿ’ Nr# cuiiditiuim sont r»l*onuubles et les pauvres sont libéialaineiit traité*.
* [l..-* Immun a ne rcs*e itblettt juuiuis plus aux Dieux qu’au procurant ta kuiité 4 lents leinbluMas.

Economie Politique.
e't|H (iüitilb—Des Systéuus d’Hroiiumie foil I 
n .y tique, do lu vulaur, coin parai soit de leur doc- | 
trine et da celle qui pu ait lu pi US IdVOtabla MU* i 
principes da lu richesse, 2e édition, avec de n.>iit- 
i reuses additions relatives aux controverse# île 
MM. Multbus, Biicliaiiun. UicurDo, etc., 2 vol in 8°

11 midi—Théorie île l'Rooiiomiu folitique fundée 
sur les fail* recueilli# en France et en Angleterre, 
sur l'expérience de tous le* peuples célèbres pai 
leur* richesses et sur les lumière» de lu raison.
2c édition, 2 vol. in Hu.

Ganilh—Dictionnaire An dytique d'écoiiotui» pu 
lui 40e, I v.d. In 8'.
—Louis La*—(Juiitidéraliuns sur l'industrie et b, 
législati »n .«ou* b*» rapport» d« laiir itifluanca -.ui 

. la I n bes-e de* E'Uta et i-laineii critique Je» p'iuci 
(•aux ouvrage» qui uni paru «ut l’éct.nuiiiio poli- 
tiqua, 1 vol tu

En vcMa un coiuptant ch, 1
M. L. CUÉM.vZlL,

Québec, 29 sept. 1865 12, nie Itintilc

Lo Moniteur -Agricole,

JOURNAL principal, tn. ut cniis .oié a la pm lue- 
tioti, 4 l é evage a l'é lucaitoii, 4 l’,-ntrailru a* 

ù raméitoiatiou d> s nniutaux Doniestiquc#, (-un-ié 
par une létiniun de eu tivat-ur* • t De vèiéiiuair

HISSAIS PO ET KHI KS
LEON PAMPHILE LEMAY.

EDITION DE LUXE, in 8°......................
IN.SEIZE...................................

il

Fit vaute chas les Librailas .1 citez I Kditaui 
G U DESBARAT8

Qnébac, 15 sept 18U5,

»«,us lu Direction De M. Mug. 
culturo. d'hygiène, etc , 3 gi ■ 

• Chez M
Quéio c. 29 # «pt 1865

■, pr,.f-,S"Ur d'u^ti- 
vol. i" B”.
L. CKÊ ,1A ZIB 

12, tua Ruade.

Quél.

cnemin ae rer
DU

GRAND TRONC.

LE TRAIN EXPRESS
Laissant U* Poititn-Lèvis à 2 h. P. NI.

Sera xiiseontinué,

LUNDI, le 8 du courant.

DINIIEIEKT DES FIUICIS
Branche des Douanes,

o-xi----.no 1 *r.r

IA Brancha du Dépai lament de# Finances sern 
-Sf e, tuée pou r la translation des aflatras publique», 
LUNDI, la 2 octobre prochain, cl rouvert 4 Ottawa 

MERCREDI, la 25 du mêma mois
R. H. M BOUCHETTB. 

Comutissaira da» Douanes. 
Québec, 29 sapt. 1865. __

La Maison Rustique FrahÇ'ii**,

ENCYCLOI'É. IK des Campagnes 4 l’usage de la 
petite, de ia moyenne et de la gtaude proprié­

té. par H. De U tnbule. 2 vol. iu 8°, I vol. le sol, 
2* vol. les animms- Citez

M. L. CHÉMaZIK.
Québec. 29 sept 1805. 12. » iq B" ■ b‘-

Le Vétérinaire,

OUVRAGE pratique* l’u»»go H« cultivateur*.
feimnr. habitant* de» cnmpagne*. pour la 

trnitameiit des ti.aladies de* b.-stiuiix, par Jules 
Cléineut, 1 voi. in b®. l h’^ L> r|,C v!aZIr,

Québec 29 sept. I86"«. 12, rue Muad*.

DirilIEMEIlDIUMILICl.
Québec, 3 octobre lï506.

IE Dépsrtenien» sa,n fermé pnm la trausscti.ni 
de* aflaira* 4 Québec le DOUZE du couratp,

l'KEMIBK du
C
at rouvert a (Jttaw* le l’KKMIKK Du iii. t* |> 
chain.

Toutes couitnuiiiciitioti» pour ce Déj.alternent
doivent être adressée* 4 Ottawa le «t aptes .o il 
du courant.

WAl KBR l'OWKLI,

Ll -Colonel.
Uep Aii]. Gén De Milice

Québec, 4 oct. 1865-

. J BRYDOER. 
Directeur-Gérant.

Pointo-I.évis, t oct. I8t,5.

Àote concernant la Faillite, 1864

llans l'affaire De
I.ETIEH

JBA N-BARTISTE PEI

20 B

Qlléliec. fi oct. 18(|'|^
ADAVI W ATTERS.
11 et 13. rue St. .!< an.

Gros Sel tie Liverpool
i ACS pal I# ” Jmin.” «n lot 

les acheteurs.5000 S* ™.-»-
A vendre par

M G. MOUNTAIN.
Québec. 4 oct. 186.5

M. L M. PICARD,
PNOTOIRAPHE,

Nu. 314 I)Kii FOSSÉS,

DÉ'tlKE informer »e« umi* et la publie an 
général <|u’il * maintenant 4 vendra. 4 son 

établi ■semeiit, diverse» fbotographias du P4ra 
Gérard, Trappiste, do la communauté établie ré 
ceinnietit dan» le cunt.ii, Lange» in.

Québec 29 sept. I8fi5 —fif _____
bëCkke, BEURRE.

, j/w f | MNETTES <U Beurre de choit « * la»
&tîj 1 terte, ezpresséineht pourfusag* des
famille*, vanant d'être reçu «t 4 vendra par

GEORGE THOMPSON.
Québec, 7 août 1865.

Failli.

LES Oréanrter* du ta lb sont notifiés qu’il a tait 
Il m, cession de ses btetii e* effet» eu varlu de 

Pacte ci-dessus, 4 moi. le Syndic, soussigné, et ils 
sont requis de nie fournir, son# deux moi* de celle 
date, de» atuls de lenis réclamai ion*, spécifiant les

([■ranties qu'ils pn».-o.lent, s’ils en ont at leur vn- 
eur. ats il titan ont pus mentionnant le fuit, le tout 
attasté sous serinant, avec le# plaça» justificative», 

4 l’appui de ce* réclamations.
1 ' D. A CALLAM.

Québec, 6 ocl 1865. —71

BUREAU DE POSTE, QUÉBEC,
.1(1 septembre 186 5

IBM Malle» pour le Kuyaume Uni. par 
i la Ligne Canadienne vit ht. Laurent 
durant la mois d'oetubra, seront lei 
tnée* 4 .e Hn rean, fous le» HA M EDI.S 
....................................................................7 U0 a in

Un sa, supplémentaire 4.............................. 8.00 p ni

Parla ligna Üiinurd, vil Naw-Yuik. I«*
MA MEDIS, 14 et 28 uctobra, 4........... 6 OU p u

Et vil Huston, avec les .Mail# s pour Hali­
fax, l'erretieu ve et Bermuda le» LUN 
DIS, 9 et 93 octobre, 4.......................... 6 ut) p m

Tou ta» lettres mises a la poste pour le* **ci sup­
plémentaire* doivent être payés* pal edarnpiles.

e
Toute* lettres enregistrées doivent être mise* 4 

la post.- uu quart d’heure avant Ph* ur« annoncée 
pour la feirieture d** Malles

J RF.WILL,
Maître de Poste.

Québec. I oct 1865.

(Nouveautés. 
«LOVER & FRY,

VIENNENT demevoii par le* steamers T'A* 
et»» et Mot mari

Les modes les plus nouvelles
DR Londres et de paris.

Mantille», Riche* garniture*. Bouton*, etc 
Articles de mode». Fleur*, Pluma*, etc.
Patron» «le Rot»-» d«* go<U. Cl.fc es.
Dentelle», Rubans et Divers autres articles De goûl, 
Leur fund* de commerce da Merino français «f* 

toute# le» I,Mance», leur CB«ltmire. etc , est IraV 
coinpl**' et excessivviiieut a bon niairlié 

Bas et Gain* pour l'hiver, parfaitement assortis 
Drapa lare**. Whitney*, Drsp Da Pilote, üaator, 

Eiotle» 4 Pantalon». TwoeDs du Canada, Dra|W 
de goût pour .Mantille* Des meilleurs genres.
Que ec. 29 snpt. Htfi •-

ON DEMANDE
quel# at (louvaiit «r raudra gauémlemant utile. Üu 
exigera «L bonnes recoiamnndations

Gl.OVEH A 1 Kl.
Québec, 27 septemlire 1865.

Demandée,
NE sitnaiioh coniine E BUVANTE pour un* 
dama allant en Angleterre, par nn« java* per­

sonne qui peut produira I»# meilleur* cariificat* 
S'adresser 4 M. Warrick, quai Reynar. havre au 
Diamaat.

Québec, 96 Juillet 1865»

U’

Bureau des Douanes, de F Accise et 
des Estampilles,

Québec, 27 *»-p!. 1865

TUUI'kS réquisition* pour estampille* et autre 
correspon lance avec le Bureau Des Douanes, 

De l'Accise et des Estampille* doivent être mire*, 
sees 4 Québec |ii«qu’*u 20 d'octobre prochain, et 
après cette date * Ottawa

R. S M. BOUCHET i E.
Président.

Qllébc . 29 sept 1865

V";,:T'\
:uVjt -

Branche de Douanes et de l’/Vccise,
Québec, 27 *epf. 1 $65.

TOUS les compta*, rat port* et correspondant**-* 
ayant rapport nux D-manas. A l'Accise et aux

Canaux de otto branche du Département d s Finan­
ces doivent après lo 9 d’octobra prochain ètie 
adressé» 4 Otta'-vn

R 8. M BOÜCHBTTE.
Ouatrobiur de* Douanes.

Québec, 29 sept. 1865.

DEPARTMENT DBS FINANCES,

Bureau dt C Inspecteur Général,
Québec. 27 sept. 186.5.

FfNot S Rapport*, Compte*. Correspondance cuti 
B cci tiaiit le Bureau de l’Inspecteur Générnl,

mitre* qu» de» demande* pour ordre*, «hrivant 
apte* le 6 d’otlobre être adressé* 4 Ottawa

Toutes demandes pont ordres peuvent être en 
voyées au Département de* Finance* • Québec 
jutq j au 2U d'uctobre et apiés cette datte à Ottawa.

WILLIAM

Quélrec. 29 «epl. |H65.

DICKSON,
D. I. G.

BRANCHE DE L’AUDITION,
Québec, 27 Sept 1865.

TOUS les rapport* et I* correspondance avec le 
Bureau de l'Audition doiv*nt-ètre edre* »é* a 

Québec jusqu au VU d octobre, et aprê* cette date 4 
Ottawa

JOHN LANOTON
Auditor.

Québ*», 29 sept. 1865.

Venant d’etre reçues.
PATRONS DE ROBES,
POPELINES,
MERINOS,
WINCIES,
MOIRES,
DRAPS pour GILETS et MANTILLES 
CHALES,
Célèbres Gants Jouvin,

DE TOUTES COULEURS,

TWEEDS,
Tweeds Ecossais lout hiii<e,
Tweeds Canadiens tout laine,
Draps Mellon, Castor, Whitney et Peter­

sham,

Echarpes.
Un assnrtimcni complet «les plus iiche* nouveau 

I tés en ce genre.
Un grand assortiment De Flanelle «lu i an."i»liire, 

et autres genre*, Finn. Ile de goût el Chemises d*
■ Flanelle faites 4 l’étubli#* .in. lit, citer

LEGER & RINFRET,
No. 4, tue St Jean, (ultra mura* >

I Québec. 27 sept 1865,

Meilleurs Chapeaux
DE PARIS.

MODES D’AUTOMNE.

VKNA.VI D'être «r^ues quelque* caisses dr Cha­
peaus De Lartlle A Cie., «élébrtté française.

— St.**:, —

Cbaprudi en leuti» et rn Tweed convenable 
pour la «sisen

L’assortiment le plus roniiDérahl* et !« plu» choi- 
•t qu'il y ait en Ctnaiia

HEN0EK8ON, RENFREW \ Cte..
Rue Buade

Québ«*c. 25 «..fit 1865.

Ognons Espagnols.
AUX pi il D'encan — Nuu* dispuson* maintenant 

de la balance de In cargaison «lo ce* délicieux 
rignuo* • trés-ba* prix, parti 

liai e Du Marché Oliam^iatii

Québec, 27 ».-pternl»-e 1445
7 BEURRE, BKURRS»

UN lut de Ueutre „» rhuix * v>-n<tre par
Juli N I K A FF B,

Québec, 27 sept 18 5. 34. rue M Jeun.

Bureau du Secrétaire 
Provincial,

Québec, 2 octobre 1605.

LES Bureaux «lu Secrétaire Provmciut «t du 
Registrateur seront fetrnés 4 Q tébi-c lu et

aprè* le 20 Octobre. *t rouvert* 4 Ottawa le 25 du
mlm* utuis-

wm. McDougall.

Secrétaire Piovmcitl 
Québsc,« oct 18C5 j20
Les juirnaux A/trcurp. Dnly .Vite». Jovrnal i* 

Quibre. Courritr du Canada, Montréal Gaxtltt, 
Tiante'tpt, Tn,* Witnrt», Mtnrrv*. G iztltt il* Soul, 
Courrier dt St Hpaetnik*. Journal dr» Tloit-hnnhe». 
Mtnagtr de Joiitttt. rl Tk* Stwt (St. Jeun), tout 
priés de publier cette annonce trot* fo.s par «entai­
lle jusqu'au 20 du courant.

En débarquement du B. L. George :220 P JlNÇONS de Sirop brillant 

EN MAGASIN:
3u poitçon* da Mélasse brillante de Mnicowio. 
5<t baril* «le Sirop de Bu-ton,

En douaue ou acquitté*.
A vendre par

GIBB, LA IRD V 1(088.
Québec. 15 sept ISnS.

VALISES, PORTEMANTEAUX

C3 RANDE.8 Valise* en cuir pour «lauto#, 
ffGrande* valise* en toile eirâe,

Valise* de voyage eu cuir,
Portemnntesux en cuir,
8a« s rte voysge en cuir et en tapi* «te.

Kn vente citez
A. HAMEL tk FRÈRES,

Ruo 8ou»-l«. Fort.
Québec, 27 sept. 1865.

eisie seulement. 4

CA^F.Y A CIE .
B etC.

20
FROMAGE ANGLAIS.

ffNAl'fbKS F «o rn » g a do Norllt Wiltshire

hier.
'.St Divti

Mountain.

SUttS&O
DE

L'AGRICJLTURS.
IP.S Hureaut du Département «le l’Agticnltnre.

_j De* Brevets «finventions et de» StstUtiquea 
•erout fermés • Québec tamedi le lit «lu présent 
mois et seront de nouveau ouvert* 4 Oulaouats le 
25 «l'octobre pnichain.

(,• Section de» Chemins de Ooloaisut ton du Bas 
Canada commuera a transiger or* affaires a Québec 
tusqu’a nouvel ordre.

J. c. TACHt,
Député du miatstr* de l'Agriculture.

Québec, 27 septtembre, 18C5.

iu Reine,
IU paniers de» tnanp.cs «le Ch'

Mmuieuani en détiarqu.-ntirm du 
A vendre psr

M. fi
Québec, V5 18 i5

English Magazinva pour Sept.
£ tOOD Woiils. et .Suu.Jay XlagHSine» pou «ept. 
vX 10d t bsqite f M vCLAlii -V I 11.8.

Qi,#b> « , 27 >ept. 18»»5______ ____  _ ___ _
têodey’s Lady’s Hook pour Oct., ‘2b et*.

J’. SINCLAIR A* FILS»
Québec. 27 »cpl, 1865. _________________

Harper’» Mag. pour Oct., 25 CH­
I’. SINCLAIR* FILM.

Québec, 27 sept 1865.

ROMAN NOUVEAU.
AlCH Making par -M Grey. 50 et*.

M. P- SINCLAIR A t ILS.
Québec. 27 «ept. 18fi$ _

Magaziocs pour S«pL
1.31,'N pour Mpt , lUd-, Famny Herald, 10 I-, etc 
J? f. hlN>;LAIR A F ILS-

Québec.27 sept 1865-

VAprurs Oefauiqiiffc 
df Mentrfâl*

ÉTÉ d1Ê 1865.

Fatsagert einegistrés po'it Londundurry, ou 
Liverpool

Il diet* d* retour tendu» a d*i «ou réduit» <J_J

LA LIGNE de lu COWI’AGMK est composée 
Je» Vapeurs de 1ère classe suivants : 

f Kill VIAN, jaugeant 9,800 tx.Capit. R.illantine 
MORAVIAN ” 2.650 tx. •’ Aiton
IIBBUMA-N, ” 9.434 tx. ” Duttott.

xOVa SCUTIAN, *' 2 330 tx. ” Wylie.
BELGIAN " 9.260 tx. ” Brown
vGKTH A.MEbICAN,” 1,784 tx. ” K rr 
DA V1ASCUS, ” 1.3»rt tx. ” Watts.
1 rausportaut le* Malle* du Csna la et des Etm» Uni».

L'un «les vapeur* ci-dessu* désignés ou un sutr*-, 
laissera LIVEltfOOL, tous les JEUDIS, p< ur Ql t- 
BEC. et partira «!«• ce dernier port tous le» SA MF.- 
DIS, arrêtant 4 Loch Foyle pour recevoir «- sou 
butd et débarquer les malles et l«s passugert al­
lant 4 Londonderry ou eu revenant.

Voici la date des jours de départ

PERUVIAN......................................Samedi, 16 »*pV.
HIBERNIAN.................................  ” "
DAMASCUS........................... «ètie. ” 30 ”
MORAVIAN..................................  '' 7 oct.
B K LG IA N 14
NORTH AMERICAN........................ ** «1 *

«T toc* Lis saXint* suivsht*

PRIX DU l'AHSAGH DE QUÉBEC.
A Londonderry ou Liverpool

CHAMBRE, $08 00, $70.00 ou $80 00 «elou Us 
accominud erne nts.

I Entrepont, $fo.
On ue peut retenir de chambre* si ou ne pat., 

d'avance.
Un chirurgien expérimenté *e trouve *ur chaque 

vapeur.
BT Un vapeur lai**era le Quai Napoléon waa. 

le* samedi* o.atin, è NEUF heures, avec le* Diaiteè 
et le* passager*.

Pour da plu* ampla* détail* s'adresser 4
ALLANS, RAI * Ci*.,

i Québec, 13 sept 116$. Aft&té.

6999

602156



Lë CA N AD1EN—96e Auuéc<

Adresses d*Affaires.
ARSENE MrCHAUD,

AVOCAT,
kteUi «ou tiurmu d'ojfuirn au

So. <i, Hi E Si'. I.ÜUIS. H. V.
MicSroi ttiivr* !*• cours iis Mobiuisguy •!

ilr Si Jvmi Puti Jvli.
•St»c, li 1S<».V — !•

.i

J. & JJKKTKANi) U Ci#.,
t.utre|>rciieurs U’Kglises, Maisons, eio.,

S*|»T Koca. MU» Hlt-N4Ml>IOM, No. 
iiAbn*. «3 u< ft( ISt.‘i

GRANDE

Réduction
DE PRIX

OR. BENDER. !N o.
182

No.
£2 will wki^ubiia
MEDECIN ET CHIRURGIEN,

No. b2, OrunUt rut Saint Jeato,
PHÈS DK l.'fiül.INB

t£8 PAUVRES GRATIS.
t.'uvl.vc, ‘J juin Itfuü

». B L A Ât C H ET,
CTUKL'UGIEN,

A’u V, H L't: DU PALAIS,

Auciubiiu rébidcMice du son oucle, fou
Jkan Blancust, Chirur^iuii.

I I. I>h Blamchkt prAiem un» Mltrotion porti-
P j ciiluro du tioileuirut dci inuludir, Cliiroi^i-

1
9 jtilli lÙtià.

O 20 100 O

A
I.K SOCTEIK U Kit

l'.TAHI.I »«hi (liiiniciU > t don UnroMU .1» cou* 
. . i ktioii iii* No. |(i, run Sik. Urauln, où un prut 

'"l'uliur u toute h.iun* H «uitoul .le s h. A IU ii. 
!.. < t .Jo 1 h. t. 7 h. I*. M.

.i«<life, Uiiii 1 Stiù *—t’ou

MIVIIiLE DE CHENE, Avocat,
a i ÎA.SSI'I.IMÉ «ou buieen un .S'» 10, It II'. 

JiK.-* JAlîDINS, Il.uil»-Villn <i« tjii^bec.
iAIm c, Him IIMift.

ai. ruiTcor,
JloltUXÎlilt KT BIJOUTIER,

Xo. Ü‘2, rue lu Sfunlwj/ic,

LLJ OA Uü ^ ^ ^ ^ a U U cas
wiiMmo-. Il» iuilli’t IKi;.'

m « o m
Fraufraiseo

u.

VKXANT U'KTHK KKCUF.S

MMCMIIDISB I0IKUB
D’AUTOMNE ET D’HIVER

A l/tfAhMXUHMINT DK

WM. WRIGHT,
Marc/miiU Jutlltur,

U A.N S LA COTE LA MONTAGNE,

i Vm|iiviianl toutes !»•> dernières itou* 
V en u tes «le ii saieon.

( ff l lix »i«ll« .‘.l re.|u,t'tO«*U«.|||<*ul •ollicitée.
U M U KHiHT.

Man lieml 'J «ilDur.
*. t‘ »le U Moul«Kiie

V4*ieL»ii. , IS ««pi. 1S«. ».

JOHN FALK,
MARCHAND TAILLEUR,

iVo. 4, au milieu du l'etcalier,

J|^ a xÉ.xiitK euprlrr l’etleulloli de te$ 
e M. e A ^ amie el le* » itoyeii* du l^uAba» 
un l'^iiéritl, ^u’il vient ils rr» evuir un uaanrtuueul 

vaiié » t cil* i«i «le MttrcliHii<J*.e. il'A>4t«uuiie <*i 
«i'iiivef (ju il vuiidra u«t CO.MI'IAnI • un prix 
exrei*,. vu nient bu . I.en |i«.',unue« qui echetrul nu 
l'.iinptaiil feront bleu «le viaitur et eauuntiei «e, 
mari bmidiaea svsut il'aller u< tieier «illeura

Habita fnila A ordre dan. le* goûta le* plu* itou, 
veau* et tout ce qui e.t du l'eaaoil de riiablljeiueiil 
pour Meaaictii*, tuujoura en uiuiu

JOHN talk.
4. K'i-alier qui conduit * U rue Cliainplaiu 

UuAbe.. IM M-pt. ISO »

I Ecole (l’Agriculture de Ste-Anne.

COMPAGNIE D’ASiSURANCE
DKrusxov «opauttsASS

ta et au. COKNHILL. LONUHKS.

VERITABLE RI MÈDE LE ROY.
8IONORET seul ÜUMmtif.

Hur «le ftrlue «iHiprauMln, fl, FA HI

f'APllAL.................................il‘i,6oU,000 ttorlihyt. ... ................... /Vas Ut $,_*1ooo,o«iu plsicu*
U^paSÉ EN CANADA.................................................................... Oüü.tuu.

I/;
DEPARTEMENT DE FEU.

pillu ipo dltliuclll du I» Cuuipsguis « él4 l'éubliaselueut d'une cla.vllit'SUoli équilab 
u4U« tou« Us f«A# uutt pruuo liroiivirtiouuéa au a ri«<|u«*#a 

l.e, .ucc«. de. ..pSrallolit du la OuUipaglile « ét* de nature « resliaei coliipUUUmttl le» vivo, r.pé- 
lamea de* Diiecieura qui mit t«aolu de dunuei plue d'esimiaiua a leui* atian u» et d'ulii ii m uuieumil 
au public eut,adieu.

LNI. ishl I l.llf. l'AKl’Al IK garautiv |»ur un capiiitl • «.naitiùrable .uuscrit «l un pis 
«‘«tuent de Kouila cousidérâLIe.

Prompt rujltnuut Utt r«i7u//»uiÙMa—Les l>ir««:teura «t La Ag«uu (rènSrsux 6t«ui d«a 
Metaieurs t^ui sont beaucoup nii^a^ea daus is «xuuiuerce «roDaidéreroiit «i’une tuauisre libsraie 
«l au point de vue de* eftsirn* toute» La «^ueatiotia qui leur seront soumise».

DEPARTEMENT DE LA VIE.
l-s buinpegnia otire S t’*ui qui dAaire assurer leurs vio Je» cuudittout qui Ho «oiil pus auii a..^e» 

par eu> un Bureau d'Aa*uiaiue *ur ia vie.
i t luiu umdSrée Sùret* pai laite—Ecuuouue d'ediniuistrelion lendaut s aueinuiitei lu Bonus pour 

tpui imrnii !•-^urU pur * «iii cia* #uut Ji^iiibl##*
berlauietioua pay4u. uu mots apres I* lertibcat uturluaire.
Kt autre* svuuiage* que l'on p. ut voir daus le prospectus du U Oouipsgbiu •

jf Kn VoMirnn h l'cauaTtrs i.K KuY , ai coimua 
* * dans ri'iiivera. ri qui loutaaebl d'tiue v.»g*ia 

un til.le laide, due • leur eliicscilé re< nuuuu pour 
la i.ueii.oii «tu loute* le* Maladies causée* par t'ai- 
tri al «ou de» Humeur*, eu Uiitu» leuip* qu’ils sont 
le. m *iil«ur. Dépuru<il« du Haug, soûl d'nno adiui. 
niaiiatiou Iscile, et uvr«' »!• (a peikévArstn e dans 

i in ii»itriurnt. ou r*t loujours sur d'arrivct « une 
iMiél iMin i ei laine, a Uinib» «le maladie* incurable*. 

Chaque bouteille »ie l’urpatit, de la couteuauce 
. d'uu quart d-. lilie, est accotiipsguSe d'ulie Notice 

bargi'Mid 1 «|'|,“«i «luit ié. lamer e| qui indique le lraii<'Uiei:l a 
! suivie

Mai, la *ogu« dont louiaaunt ce* pléctuu* ru 
luedei a lénii. la » upidiiÀ d'uu Kraud uouibie de 
tal.llit alrUi > ; ou doit donc exiger dtl vérilable i.K 
It*»). dont !'/ liyur/lr imyrimtr en nv*t. aer /oad pad 
iwhi Je / iuue. porto le* aiKualuiu* Lk Roi ut la 
luiHiiiir*. ai aoa Nv*e Biaaoaai ose* t* rai» u(s» 
uc raricR

•V. U.—liur le boucliou, en*ile*SOUa du p tpi T 
bleu, poi tant lu « ut bel l’baruis«;ie Collin ou voit 
eiilinv. i* .l*i j*. til«*l d«« ia bouteille une « liqurlte 
jaune avec le Uiiibie <lu gouv. rnuuiuiil irancai*.

l’oui tout euvoi d'un» valeur «le '•Mil fiant’., ac. 
ueptable sur Pana <*u Londres, ou accorde la plu* 
foti.t renuau p*>.*iblu ,
dan» Ce c«*. il taut eu* r -/----e 1

\%Jk£Ly/og/riA.» ! t
<

k J'KDK CuLB.
Nefrllatre.

JVIilLIÆ ÜÜÜÜETriüiS
‘>i: .*m u i No. I. rnu I.h MtliriqiiH, Hauto VilU

Vi.’iiUNNKUK d'inlorriier lu public qu’il vieut 
du lecevoir utin certaine quantité de Viaa us- 
soi lis du différants cru» ; voulant taire c«iiiuaiiru un 

Du iiHiia, le* produit* fraiivsia. L auuaaignA e.«t décidé 
•« vumire n d» .* prix telluiuent uiodiquus qu'il détiu 
loutu concurrence. Ayunt l>ut de* iicliata un Kumpu 
au coinptaiit. ut voulant écouler «D amtu ce* pro* 
«luit». >1 u colt, sea Vina s .O * p. |UU aii*<l<'as«ius du 
•ours ordintiiru, |, * Vin* ici* que,

Vin Rouse
.'ll. Julien,

M. Kattfpliu,
Üt. Krniiioii,

Béiiujoluia,
Haut b non,

Medoc,
Margaux.

Pullnel .Vlllgali*.
fort,

Blanc
•27 si pi. Ittiiv* H inliu ne

BAlLLAIKGÉik PEACHY,
ARCHITECTES,

Km oiguure

l'tiablia,
Hcberry,

VJo.*l*.. . I!

lu» rue* bt. Juau ut Sutherland, 
bourg Ht.-Jean.

• lOlÛt

Fau- Champasne

Al. U. MOUNTAIN,
41. ruu St.*l‘l*rre,

léln * JO juiii 18(i2. ha*»»*-Ville.

[.ANE, GIBI3 &. Cie.,
4, rue SbAntotue,

«;. .10 filin IHtiS. Musse ville.

MAISON
î

A LOUEH.
•NK inaisori il troi* étages, ni,. Hat 
diiiiKiid. u. U, Hautn.Villu. M’adrea* 

aet sur In* lieu* pour Isa condition» 
WuAliec, 4 supt. IM ii.sîiiiaft

Maison d vendre.
• t ® r i

h’udr

«jti*'*i*»

l T N* h M A |b« IfS uu bois, éltoén au. I

mu Lati.iirclle, faut.ourg Ht Juon, qui 
suiuit uu bon p.>ato pour le couitiu'rce. 

:s.v r uu i>ru| rlétniru,
LUI iH Dlql'KT, Forgeron,

Câie d'Abraham.
‘-.‘3 noùt IMtii.

1 . - --

TEKUE A VENDEE.

«E soussigné offre en 
■J u.api ifi.piu T h K It K

■‘ïf».

bhr
«I»1

VHiitu une 
livre .Mai

s* n, firntign et autre* Bâtisses des* 
sua eonaimitaa, sitiiéu dans lu pa 

«• b.u ouu l.
t'*riu« «‘.t dntia mu» ficullentu condition 

on*' « Imiu'U mro S celui qui voudrait a'ét.i 
n» un undruit <|ni u uulant «l'iniportatne 
ni de tlacnuna. 
i vo r aur lu i lieux à

ABKAHAM PKLI.ETIEK.
ec, It, imùt ISUb —2ni 11.

t ■
l.s«, l

A louer,
/ XKITK iniignitique propriété, lu MA 
^ r iNOlU DÈN AI'I.NKTiS. aitHéu A Ht 
Hoch de* Aultiuta, a vue un terrain d'un 
v ii'oii »nxiitite et quinte (7.1) iirpetitscn 

s*i| •• iu le diini lu plu, forte parti.» est occupé* pat 
».* K .1 .i«lltis, Vel ”«*i*. Ktnllgs. illviéie, *lc.. etc. I.e 
I.»- to *t ainsi quu lu demeure auigueurinla et lu. 
I ft it .r* «pu en ilé|i«'tnleiit sont dans uu ordre psr 
fait.

I.« «• cninuu»ditéa ib« toutes sortes «in'titlVe cett. 
|>ropitété, jointe, A son bean site élevé, neiilement 

irpent du HeUVe ut A une petite dlalnui-r du
i b» m
I.H P 
liiid*i

fer, eu f*»nt »un* contredit un des VtlU» 
» oé irjblcs et le» plus cliuruisut'»* du C’n*

J'OHriuon immédiate.
N’infresiei *

ciricb TÊrr.
Wuébec.

•m à J. Bit DDl'DIS,
Ht. Horti des Anlnrt,.

22 lévrier léf.ft.—*j n o

A vendre,
H«|| ll.l.oltd! lie la force île 12 ebuvaux et 

I nue M »« lune à Vapour du la force du 1(1 chr* 
' " ' i. Bouiljoire s»* trouve niaintenNiii sur le
«l"!»! D * kilo...Il, Oii'iwu ; rt la Mm bine puut (Bru 
vu.* un Ib.renu «le In UntUlt du Canada.

! ."ir lu* «iAia:1- s’uiliesarr à
GKOifUBK. DKSBAKATH. 

n.iici.U «lu L Uatrtte du t'anada,
Eiun r*nure »lr* nies Htr. Aune ut du Jartliu. 

létu ix c, 12 juil'et IHn.'i.

t)Uéb

NK

I.1
AVIS PUBLIC.

I.H soussigné, doiiuent uvia n*i public «pi’A 
e. u jOei .),» .Iule lia viuiiuniit «lo fonurr

no. «orie'é o i, h U nu «on du FORTIN Ar. MORHN- 
i V, pour lu vente ü'Spiceriu*, de Vaisselle, de 
J..; • u «I'. n:.mis, ei«*., etc., dan» !u rue Hou i* le- Fort 
1». No I-’ lbi«.e*Ville.

I i .o i.iortiui.'iit da Mnrcliandises en timiu sern 
tonj "i « » «o.«i lérablu et bien choisi. Ils espèrent 
pui Iror coustiuto Ntieuti*«n aux nffaires nériirr 
tuio | art •lu j iitrouage put.lie.

A FORTIN,
A. MOKKNCY.

»Iiiéber. ’t n'*i lé^l

(Jognuc,
Ab.ilitlix Suisse, 
Vi-rtiioiiilt.
Scoti'li Wbiakuy,
Old Toni Gin.
Kli'rrh,
Gin,

l.isku),
t ’uruv' «" Hygiénique,
I iqueurs ((aspiiil, 
t'iâuie da Vanille,

“ de R<:*o,
•’ do Noyau, 

iù ubac. 
hu U’d’or,
•’«liait Amour,
Rliitr do Garus.
Auiaettu,
c bun ruu*.;,
Mui uscliiuu.
Hs'dluu* a I’liuilu, 
Fromag.; do Giuyére, etc.

S’adresser 4

CONDITIONS D’ADMISSION

PuL'K être admis, les aspirants doivent 1.. Pré 
«enter L, meilleurs léiiioigiiug» * de iiuirelité 

et de bnn curiu ter») ; Mo. Avoir uu muntê eetze uns; 
:Jo. Savoir lire et écrire la l:in?iio française, et les
quatre premieres leglu* du l'arithmétique,

PRIX ET MODE DE PAIEMENT.
Vingt.quatro piastre* par année puyabli • «l'a 

vaut u en iriiu»'«tru «lu I» chacun i I»* ptuiiii»*r iinis- 
i sunt uu 1er junvier ; le second uu 1er mai ; I»* tmi- 
J sieiirn avec l’alinéa, l u ti'iui»‘*l'»» coiiiiiiHiii’é est du 

inut «-misr, meme en cas «iu sortit» ou «i'iibsenc.'. 
C'etti* «omiun i«t pour i'inslriu'iion. lu «Imitu la 
blbiiotlie<|lle. l’itSUgU «le* oiltii* et illHtl'lllll»>nl*, et 

i lu lit complet excepté le» draps.
I. * livres, lu papier et le. .intre» articles de bu* 

reau seront loiirnis, sur lu lieuisinL des purunts, 
au prix «les uiùiiies ulij *1* die/, le* uiarcliuinia de 
Vfuéliec. Prix, uiiviron $1 tl |2.

Aucun uniforme u'est piim rit ou désin* cepeti* 
«lant qu’ils aient une redingote ou surtout noir le» 
jours de (illliuliclie ut du léln, et UU liublt de cliiDnr 
pour le* «d.ices 11 faut du* lialm* cominuu* d.* ie 
change pour !••» travaux du cuiiure, et deux paire* 
du diup* avec du, aurviette*

Le peusionust e»t tuuu pat .Mmlaiiie Vu. K. Ouel- 
let. sous ia «ui veillauce iuiinédiuiu «lu pnifeiuiuur ut 
anus lu ««intiôln du l'écolu. f’n*. six pia«tre» par 
mois, puyahle» invarialilemunt «l’avnnce.

I «•« éluves demi-boursiers «le lu Cliuinhi'o d’Agri*
« ulturu B C. n’ont a «lonutr tpie deux piastre* u 
chacun des trimestres pour leur instruction, et :j 
pins!res pur mots pour leur pension

F. X. MÉTIIUT. Pire.
21 août IRti.'i.

Entrée ties Eleven de l’Ecole d’Agri- 
culture de Ste.<Aniie.

IA réouverture de* cours •st lixé nu 31 du tuois 
-d présent. Lus uouv»*iiux éluves ciiiiiui»* les an­
cient sont priés «J«» *•, reii'fre *uns t»*tard*

21 août I Ht;j.

MORE A NI), WATSON ül Cie.,
A y cuti Généraux pour le Canada

BCRKAL—316 ut 3§7. UIK ÉfAlNT PAUL. MuNIRÉAL.

FORSYTH à PKMMOKTON,
A.iKNTH A Ul CHKlV 
Bureau : ru.- Ht. Piune.

vuyoi lu valeur dans *>

>

Québec, 3 luillut 1866.—) n o.

Seelies der ‘ ‘ ‘
A UES PRIX RÉDUITS.

I \ANS lu but d»* diinuiurr nulle assurtimeiil u«r. 
I -e tiiul autant «pie possible pour fuira place S 

tm» importations d'autoiniR», non* avoua fuit
jourd’hui 
tou* I

une grande réduction liant le
•u- 

prix de

etc.

CHEMIN DE FER
DU

Graud Tronc.
K l i ui» H* ni A* et
du Li » Hl VIU re ­

curie NUI

etc., «b

L. MAURIOR,
64. rue Ht. Pierre, Basse-Ville, Québuc.

------ . J’excursion de Ii
.oup fera le «lermer voyage du 

son LUNDI, lu 11 «lu courant Lu Train de L Malle 
coutiuunra du voyager » «imuie il'onlmsiru.

C J BRIÜGRN, 
DirncteurGéraut.

Pointe-Lévis, t. sept. IHt.6.

L’on ii
les «l«

t hu même établisaertifiit toutes «or- 
Liquides en cutsa.-s et «u butils. ainsi quo

Ensila double» et simple*. »!«•* nreniiéias ma* 
iinfartiirea de France et le Belgiipie, 

llev.ilvura, no ivi-au système,
Machine* électt iipius,
Argentine, pour arg«-iit.-r sol.même,
Insecticide. Vicat, pour «létruirn toute» «ories 

d'liiti»cl«s,
l'igan-a de la Havuuo et un.rus,

Kt un»- foule d’articles fratiyjis trop long* s énu­
mérer.

H a.lrossui é
L. MAURICE.

-M. rm» Ht Pierre, Unite-Ville, Québec.

L»* soussigné inlornie respoctuuusomaiit le public 
qu’l vient d«) lecuvoir

250 CAISSES DE VIN ROUGE,
Si. Julien Md.lue,

marque W. Her t ru i ni A Co.,
v» ndu periout $.'» L douxaiue.

_MS-

C HS. BAILLARGÉ, A RC HIT EU- 
T R , logé.

inuiir et Arpenteur pratique et i-otiKiilte, Estima 
leur. Tois.oir et Kxpeit. etc , enseigne uussi c»-s di­
verse» bi'anchi’S et donne des cour* préparatoire* 
aux éleve* «|ui au dealiueiil timt »« l’étude «|u’h Ih 
pratiquo de I Arpelituge.

No. 14. rue St.-François,
HA U TE VI LIE.

Québec, 3 juillet 1866.

A EMPRUNTEE
Fonda ou «Je£1000 sur garantie de 

Billots.

•oiiim»* d.

l’.uir cl*-iu celte consignation, ce* mêmes Vin» 
ser.mt vaudiis n (•unir d’aujourd’hui «l lu modique 

* 13». 0d., nrgi<iit comptant.
•S adresser S

L. MAURICE.
•**4. ruu Ht. Pierre, Bat*e-V Ile, téuébec.

»\viH trèH-impurtant à ceux qui ont 
de.s perles à vendre.

Le sniiMtitné étant pour faire nn gram! envoi do 
l’erles «m France, a latin «l'octobre procliam, in­
forma respecliieuseitieul I». pnhlic -pi à p o-lii d hu- 
jour«i hui il i ayrra U-s p»-i les et l<»s pierres pré- 

ns.»* à lilll pou i ICO d.- plus i|ii'ell.»« ont été 
payées jusqu’à ce jour, attendu «pie cette insrchsii-
line •«, trouve mi tré* gi nn.le ............... . le* marché* | t;r„, jlles.
I F.iiiop.., « t venant de r«c«*v.ur .b.» nistructions «lu ! 

payei cc« marchandises leur juste valeur 
S’adresser à

L MAURICE.
64, ru» Ht. Pierre, Hutae-VilL, tguébei

K. II. WURTELE,
t'ourtier d Action,

Hue M. Pierru,
I’IU.1 «lu la Côtn Lainontagtia 

Quebec, 12 juillet 1866.

PAPIER.
IKS soussigné* otii'riit .-u v.-tiiu Papier 4 écrire, 

é consutauten :
Doubla Cap. bleu et blanc, 
foui* üap réglé* et unis,
Pott
l’ott ut é Note “
Livre* blancs,
Papier d’einballngu brun ut gris, 

tenant d'étre red'll du In iiianufaciure : 
Papier d'.-iuballage brun et de qualité supé­

rieure.
L. « ordres pour Papier d'impression seront 

pi'olliplemelit exécutés
IliSSKT A FKANEK.

12 et 14 rue St. Paul.
Québec, In août IHti.'i,

lial.ilLmetils a\ Marchsudise* pour huhille- 
Uieiits d’ôtij,

ChàLs d’ôté,
MuntilLs et Gilets eu Soie,
J'uraHols, (’hiqiesux «n puilL, 
riumes, Fleurs, liubsus, etc.,

1^ Les prix sont marqués un i Indies bien vi 
siblea aur chaque srticla.

BEHAN FRÈRES, 
(Ci-devant O’Neill X. Hehau ) 

Maison Coiiiiiiuiviaiu.
Québec, 7 juillet 1866.

Sacrifice ! Sacrifice ! ! ~ 
p. couture: & cie.,

IV#. 17, r«r SI* J#8rph, SI* R#ck*
IKH s»jusaigiiés, tout un r.-mert iaiit leurs nrati- 

d ques du hiunvuillatit uiicoui ag.-iiieut qu’ils ont 
bien voulu accoidei a leur établisaeinunt, prennent 

In liberté du leur annoncer, qu’a partir «la ce jour, 
ils vendront a trés-graud.» réduction eu qui leur 
reste do Marctiuiidises du pruitMiip», étant de plus 
pour recevoir un asanrliiiieut plus «'ouiplet que par 
lu passé, ils «ont forcé* 4 ne iefu*>-r aucune argent 
sur leurs eduts afin du pouvoir vider leur magasin 
le plntlil possible

1.'attention du public est «pécialemeiit attiiée 
par la grande réduction du prix sur les Draps noirs,
I Weeds du couleurs, Mousseline du laine. Barege, 
etc., etc. Les achètent* •eiout dus.surpris du has 
prix d<» nos Flanelles a Chemise*.

P. COUTURE X Oie.,
17, ruu Ht. Joseph, Ht. Koch. 

Québ«.c, 7 (Ulllel I8ti.'i.

ImneRse Kedacliou
GHflZ

P. COUTUlilS <Sl Oit3e,
No. 37, rue de la Couronna,

HT. ROC H.

LKS soussignés deveut recevoir leur assorti­
ment d'automne an commencement d'août, et 

ayant encore eu maLs uu assortiment considérable 
du printemps, désirent annoncer qu'ils vendront 
pendant quelque temps tout leur fond* du «mrotuer 
ce é une réduction qui ne *>*t enroro jamais vue 
daus aucun etablissement de culte vi U

Leur impôt turion iPaiitoiiiin- «m » uu-deasus du 
A'iu.tMtii plus fort*- «pu- les année» précédente», 1 
ainsi, ils seront eu mesure d otlnr Micure plus d'a­
vantage* 4 li'Ui’S pratiques que pur le passe.

L'atteutii.ii îles acheteurs «-*t i.urticaliérument 
demandée sur les Drap*, Tweed* et Soin glacée qui 
seront vendus bien au-dessous de leur valeur.

Aussi uu grand lut de Flanelle «le lautaisie pure 
lame t beaux patron*) » Islîd L verge valent 3s 9d.

Un mini, uto lot du llarège, Mou*«eliuu de laine 
de prix 4|d la verge.

Les Coton* jaune», filiirtiug, etc., et«-., seront 
vendus a lu (li-iiiièru avance sur le prix coûtsnt.

P. COUTURE X Cie.,
37, run d i L C.-uiuntie, Ht. Koch. 

Québec, 6 juillet 1866.

tWi vu iiiui
ImportaUiurH de Ferronnerie, 

POINTE-LEVIS,
f|MKNNENT luur Magssin a Notre Daine du Lé- 

1- vis. dan» l.t maison «lu M Fihmis Mu tisup, 
uu pied de lu côtu neuve.

lis unt fonstummefit en main» le.* etf.-is suivants 
et un grimd iiombie d'auties, qu'il* veiidrunl aux 
prix du Québec :

Fournitures d* Maisons,
Clous, Vitres, Mastic.
Pointu • •■*, Couleurs «s-ultles 
Huile du l.in. Pinceaux,
Poudru à tirur. Plumb, Fusils.
Hache*. Pelles,
Ressorts de voitures. Essieux du voiture»,
Fer en barres,
t.liaînes de Moultii* et d»* Pompe*.
Pierre.» 4 Moulanges,

K: toute» e»pù«-es d’Outil» de prellitur « li.ox.
K II Vente psr

. MoRRNCY X TAI.BuT.
Notre-Datue de Lévis

Québec, I® pnllet 1866

LE puissant steamer •’ TOPHY, " cnplt. BcaatSi.
est inuinteiiaiit prêt à remorquer lus vaisseaux 

dans lu hivre.
Remorquage* contractés psr Kuberl Jetf'rey, quai 

du marché Mnlay.
ALLANS, RAK JL t.’iu .

Agent».
Québec, 6 juin 1866.

Compagnie des Remorqueurs du 
Sk-Laurent.

Ligne de -Passagers entre Québec 
et Berth ier.

lettie «le deltiayde, |*
tuaisuii u ayant pas d« *
«uccursals.

M ’adi'e*»e| directe-
Ui.-llt les l.-nre* (A» 
f itsSCéilH )

Duiteui-âLdéctn cuasultaut ot Ph«r- 
mai leu. «uul successeur de L» Hor.

Dépôt a Québec 4 la Lituanie du Canadien. 
clu-z MM. Jidiu Mussuu .V Cie., ut é la pharmacie 
d.) M. K. Giroux, rti.i St. Pierru, Hassu V’illu 

« m h r- IMn».— It* jim

Rob Boy veau-LaiFecteur.
Sirop Végétal dépuratif, seul approuvé et 

J garanti véritable par la *iguatur« Gnuiuxau 
P. Gxiivsis est bien supérieur HU Hirup de Halse. 
pareill». et 4 IToduio «le Potassium. Il est lucuin. 
mutidé par le» médecius «lu tou* le# pays, pour 
g’.éi ir, «ans mercure, lus vire* du sang i lui# que 
dartre», acrufules, uugurgeineut, ulcérus, gale* au- 
ciuum-s. iliuiuuti*mes, .-t te» maladius contagieuses, 
nouv<-ll.-s ou uucieiinus. Ci.miu». dépuratif puissant.
Il détruit I- » accidents occasionné* par lu M. renie 
et aide la iiiiIiii.- i s’uu débalrAsseï quand ou .-n a 
trop pris.

Dépôt, 12, rue Kt. lier. 4 Paris.
Kt dépût général u Québec elle/ MM. Jubn 

Mu.*aiiu À C i «»., et dans toute* le» boiiue* l’baruia- 
cies.

Québec, :j mars 1866.—If-s

MKDAILI.ES D’HONNEUK i VaPeurs Coloniaux Britauniques.
.... I LI M I rr’ K E.

UroSIIIONS UNIKRIUUS U UWDRtX IT OE 
PXSII.

CÛAIPAGNIX FRANÇAISE
D'ALIMENTATION,

(Fournisseur du Gouvernement Français.)

A VJ S.
WHISKEY DEMOLSON

8PIR1TUBUX.
Nul’li les Svu«*lg.i*a. HKI I.H AGKNiH pout 

J H K Mol. HO N A B H< >8, MoHi»k«i. pie 
u>»u» 1« liberté «Jintuiiner uu* ami* u| lu public 

un», uou» *0114111#* prêt» « recevoir du* oïdiv* uoui 
JuVMIL.hKY ut de* iPIKITt K( X de la »u*dite
Malilllai tille - \ NS Kl \ Al.Fl que UuU* VubiiloU* 
«ux Ui4«'« tiaud* ri. lu * * la t'omuiodilé d.-s «die 
‘•ur*.

LANE. 4i||lh X Cie
Québu. 27 avril Itvéi.

I# --*iGi INS
La Ligue de la Malle Royal#

UK LA

Compagnie de Nav igation à Va­
peur Intérieure du Canada,

(IOV.MUMqL’ANT av.-c le» vapeurs de la COM 
J PAGN1B DU KICHKLiEU mmu une LIGNE 
QUOTIDIENNE eut,

Montréal,
Prttçott,

OedtniOuty,
Brockvillt,

Kingston,
Toronto,

Hamilton,
*-t u m.-* ports inleimédiaire», 

Communiquant a Prescott «vue le cbemiu du L-r 
pour la cité d «Jitawa ta Kingston avec le.» st.-aotei* 
de la baie Quiuté ; a Toronto avec le vapeur "Oiiy 
«d ioroulo," pour I»1* chût.-a do Niagara; avsc le 
chsiniii «lu 1er du Nord, pour Collmgwood et lus 
Etats du 1 .luest, «-i 4 Hamilton avec lu « b.-miu du 
foi iraud Ouest pour tou» lu» point* da l’Ouest.

Pour lu* billet* ot iuloi mat,un* géuéralus, s'a 
dresser au sous/igtié, <>u u se» représontant», «ux 
hotels ou «t *«111 bureau, «pu. Napoléon.

J STKVKNHoN,
Agent.Québ.- III-II 186.'

COMPAGNIE

I ENTREPOT Central d«4 Usines Chollet X Cie., 
-é uiicieuiiutueut rue Marbeul, à Pari*, es! traits* 
ïéi é dan» les magasin» du la Compaguiu Frai.çuiau 

d’Altuiuntaliou. Fabrication spéciale du Légumes ut 
Juliennes ruu»ei vésa l’état fraia, pouvant a’expoitur 
et se contuiuiuer sou» tous cliuiais. La plu.* écouu- 
inique de tonte* le» (Joiisurves, soit pour la con­
summation des lumille», établisieinenl* iudustriela 
ou religieux. chateaux, etc., soit pour l’approvi 
aïonueiiieul des Hotte» et armés».

La Cnuipaguia Frau«;aise d’Aiimentatiou fabrique 
en outre, dan» se» propres établiasamuuts, et four­
nit aux meilleures louditioos toutes espèces de 
produits alimentaires manufacturés, tels qu« Cou- 
sei vej de Vi Hide* ut Légumss «n boites, Bouillons, 
I-ail... Café concentré». Chocolats, Pâtes et Farines, 
Karouba, «-te., etc.

•S'adresser, pour le catalogu» vi les commandes 
a la Com/nr/fni* Française J'Alimentation, 4. tue Ju 
Cygne, quartier d< s llalles. Parts.

Québec, I ti evril 1866.—If»

St. l.atcr.-nce, jesugeatii 1328 tx, f Atelier ComntsB 
«tant.

Thames, i.-ugennt 1376 tx , J. Jam.-». Cotnm»tn latu. 
ttUava, jeageant 16ü<) tx . (en , oiiatiuction )

ON *e profioke tl’t-xpédlur les susdit» VëpeUI» 4 
héiicu du 1ère « lasse d»- Londres pou« Québeo 

et Montréal «.uuiiue »mt
Thames............ ......................... Mcicredi. 24 mal
St. Lawrence... ....................... 21 juin
Thames..................................... •» 12 juillet

ht de (Québec pour A- >udrts.
St Lawrence............................ Men t »di. 24 mai
Thames....................................... 21 juin
St. t.awrence............................. - 19 juillet
Le* départs *uh«eqtjeiil Seiont alilioliLé»

L'humble» de lundi «-su
jCm lé» Htg

AlV 7<

îdt
CW-

44

I» 3d.
1s. tld
an Lui .mu

RAISINS, 
Pèches et Poires.

VENANT d’étre levus uu gland 
de choix, Pèches. Poires, P.

i envoi du Uuisin 
unmt-s, Cen*e»,

IMFÜRIIIIOIS FIUCMSES.

U
NPGI \KAl’X CHAPEAUX MERINOS A KEt?

-'"R I N. (Gibus).
N''«,v«.', i» Uhapi aux de Hstio.
Nouvaaux Chapeaux da F«utre.

En vente chei
A. HAMEL A FRÈRES,

Quehi r .'> juin |Sf5. Rue,Sous-le Fort.
ALBUMS VH0T0üKAPI1IQUKS~

De 26 " 200 e.rtes photogrij.btques,
K u vente «-lier

A. H AM El. X FRÈRES, 
âfo i’" 1888 Rue H„tis.le-F«rt

LUNcrm ifopéra.
Km veut* chez

A HAMCL X FRÈRES.
Québe. . 6 juin 1865 ____ Kim Rnu*-lr-Fort.

PAUFUMEKIÜ, ETC.

Dtil BLK et triple extraits de Uelté Frères,
K-U du Lavande, K. Piunud,

Se méfier «1* » personnes qui v«>vi»guut dan* 1rs 
cstnpsgnes pour acheter des Perles, se dissut 
stents de Louis Mnnnce, atteudu que I» soussigné 
n’u i-ettu minée aucun agent ; et si vous désirez eh- 
tenir lu prix réel ,1e vos Perle», apport.-x-les à

L. MAURICE.
64, tm St Pierre, UiKHn-Vltle, Québec.

Toute* 
poste eu 
Court tel

te* personne» qui (es enverront pat la 
reçu v rout le montant par le retour du 1

V ill «le Cn!o®ne, do, 
C» de Lavande éjon-siie, Deotersou et Cbé*

Vinaigre é Toilette, Société Hygiénique,
H.nie IjiilucAme, du do,
Kblir Dentifrice. «le» * d0,

.l .voit, Gellé Fiétff,
Savon onctueux medical E«l. Pioaud.
Left AniéfhéltqUe, Caadé» X Cie.

Rn voiitv chez
a. hamkl x frères,

Québec. 6 juin 1886. Ruu Houe-le-Fou.

ffOÈ'l# ItlAURIC’E*
64. rue Ht.-Pisrru, Baese-Ville, 

septembre 1866

lYouveau Alagasiu
A LÉVIS.

IKS «on saignés informent leur» ami* et le public 
-3 ni géiietnl qu'ils ont ouvert à Lévi», dan* la 
maison «1* .Mux. 8â«*os. sur le haut de la cdte L* 

hadn . un uiag <»in «i'Kpicertus «i* toutes sortes tin 
trwuvera 4 leui et ihinseuicut des LKpieura de pre­
mier ch.di Au»»i Farine, toutes sortes de Grains, 
Provisions, et un asaortittient complet de Vaisselle 
I * achèteront ou e, Imugeront tous les effets des 
Cllltiv llullis.

De idu». cotuni • ils ont eu des commande* consi 
derables «le beurre, ils achèteront é un prix raison 
tiahlf tout le beurre qu’un voudra bien leur porter. 
Us espèrent qu« par leur grand sssoriiniout dans la 
ligue d'Kpicenea et 1a promptitude qu’ila mettrout 
è servir teura pratique», «t surtout loa avantagea de 
t.«ute* sortes qu’il* offrent aux acheteurs mériter 
au moins uua visite a leur établissement.

THfioDl'LR AHHELIN, 
N1EL AS3ELIN,

_ Villa de Lévis.
Qttéhec, 18 sept. 184:6.—lu

— aussi, —
75 Boîte* d’Orange et Citroun de 

choix.
Chez THUS Mt-CONNBLL.

Marché Finlay
Québec, 28 juillet 1866.

Charbon à vendre.
LE soussigné offre en vente 1m Charbon suivant, 

«oit pour iiiiu cargaison ou en lot 4 la couve, 
usure des acheteurs :
Charbon «le maison de M ellsoiid de Nowcastlu, 
Clisrboii Nut du NrwraMle.
Charbon Antuincite du Welch uiom» lumaiit. 
Charbon 4 vapeur de Welch,
Charbon «l'Angleterre et li'K. o»».- 

— si s»i —
Coke de Newcastle et Itiupi.-» » l.-u.

VV.M. C RA W KlKD * Cie .
Quai du «iilih

Québec, 3o a<>ét 1866.

Briques A feu
A VENDRE.

AH JUyi HR1QI'KH4 F-udu Newcastle 
HMmHI D A vernir.-p,r

7 W’M. CKAW’f ORD Jk FILS
Québec. 26 juillet 1866.

Siroj» «le Sucre de Boetou pour les la-

A VENDRE.

REIj'I'B aciuciluuiuni |«ar le Gnuiti Tronc, un»- 
«oiisigiuitiuti «le l’article m* us»-iitiouué.

•OHN LAIKD.
Qnéhe. . 21 juillet 186’.. 12. ni« St. Pierre.

AILK DE DOW.

VENAN1 d être requ I Aile susdita, Isitexpivs- 
M'inent e ordre, d’une qualité qui n’a lauiais 

été oHert eu cette ville
A vendre seulement par

GEii. THOMPSON.
Québec, Il août I860.

SAUMON FUMÉ.

EN ordre parla.t, seulement la. la Ih.. venant 
d’être r*vu ut è veudru par

GEORGE THOMPSON.
Québec, 9 août I860.

WILLIAM HICKMAN,
PERRUQUIER et PARFUMEUR,

No. I, RUE St.-JOM.I-H,
HAUTE-VILLE,

V1 IKN l‘ du recevoir son essorliinént ordinaire 
d’Appareils de l’Ache, Pni'liitneiie, Brossna. 

Peignes, Coutellerie, Instruineius de musique, Ac­
cordéons. Flutiuss. F.ûius, Fifre», Violon» et Cordes 
«lu violons ; Palettes. Boules «-t Poteaux pour le 
J»'U «I»* Cro»»e ; Huile* d- Toilette, Bol'ea é Ouvrage, 
Cannes; et un assortiment du Cheveux pour cou- 
fertiounei du* perruque* «le dames et «le messieurs, 
Tre»*«-s, Boucle», Favoris, .W<Mt*ta« Iles, et toute es- 
puces d’urtu lrs en fait de i-h«vt-u« «l’iiruumente ; 
aussi, Jouets, marbres, ut une variété d’articles de 
luxe.

Québec, 12 mai 1866.
N. B.—Piano* horti* n vendre M 4 louer au éo> 

cond étage.

ETABLISSEMENT
ou

Fcrruquicr du Priuce !
N«. 10, KlIK St.-JEl N,

l\<rtr voisine Ue la côte du Palais, (Jutlttc.

Marcluuidises nouvelles !
Marchandises nouvelles f f 

Marchandises nouvelles ! ! !
Articles de choix, d don marché, (Cutilité et

de fantaieie.
—— •

Itupoité» ilirecteiucat «les premiere» uiaisous 
«le Londres et de Paris.

(lui I Kt.LKttIK «le Roger», Kntoir.*. Ciseaux, Ca- 
^ »il». Cuirs 4 rns«>irs. Parfumerie de Lubm, Par­
fumerie • G- Qnaiiuli, Peigne*. Hrosee* * dents, é on­

gle*. * petto et 4 cil—Veilx, le meilleur, le plu» 4 bon 
marché et le pim |w( amorti ment en Canada; Pa- 
niurs, t'uiine* «le promenade, Violon*. Accordéons, 
llûte*. Jouets, Gommes. Article* d» luxe «le tous 
genre*.

Le» seul*perruquiers en Canada. p<»*.'éiiant le «Ii- 
plênte de la foire du momie pour Is niaiiufacluie 
des perruques polir messieurs et pont daines, des 
lisn.ie», Piste»—un tie«-bel utmrttineiit eu tusio 
outre «pie tout e«t fait sur la ineill.-ure soie frsn 
q:ii»e et vendu * moitié è meilleur marché que tout 
eu «pii «--t Mit «Un» lu gt-nru « .Montréal ou ailleurs. 
I.e»iiiei leur» commis toujours employ.-»

Rasoir» hifi é* et nrtaugés avec célérité d'après 
un principe entiéreiiieiit nhuresu.

|-^r REGABDKZ CKCI

L’()p6ratiou du Rasoir rendue facile.
Avez \«u* jamais essayé le meilleur et |e plus 

beau Cl Hi A RAHitlK du ujumle t Kttayer ceux 
importée pat H X W. BtssLS'f. le plus important 
cuir «lu siècle jmitr tenir les rasoirs en bon ordre' 
essayez ugez en vous-mâme.

A VENDUE ÂGE BUREAU
LE VÉRITABLE

- PETIT-ALBERT,
Utl

Secret pour acquérir an Treeot .
Dédié aux clama laboriauaaa des vil loa #t d«« 

cauipaguua du B*»-Canada.

Prix : 25 centtns C exemplaire.

VOYAGEütt,
Capitaine Licocn»,

A PARTIR du 6 courant, laissera le QUAI HT.
ANDRE pour ST-MIOHEL, 8T-JRAN et 

BBRTHIER, tou* les MARDIS, JEUDIS et SAME- 
DIS. 4 UNE heure P. M . et repartira da BER- 
TH1RK tous les I.CNDIS. MPRCKEDIS et VEN- 
0KKD1H. 4 NEUF heure. A. M

Prix du pansa y r :
Hertbler et St.-Jean et vice versa. , .
St.-.Michel 1I0 ...

Pour autre» uituruiati.iii*, s'adi.-sseï 
de la compagnie

H* 1.1 EN CHABOT
Gérant.

Québec, 6 imii 1866.

G HO Y EST Et N A CID.,
Fabricants de Pianos-Forte

499, BROADWAY,
NEW-YORK.

L'AI IKN'TION «lu pnb'ic et de» marchands est 
appelé.- sur nos PIANOR-FoRTK s NoL Vrtl.x 

EcHtt.LK de 7 OCTAVES en BOIS de RUHR, qui 
pour l’ampleur et U pureté du son sont jusqu'il 
présent sans rivaux sur cm mur. lié. Ils i*uni»»»-nt 
toute* les amélioration* modernes. Grande action 
française, Pédales de Harpe», Iron Frame, over Strong 
Bass, ete , et chaque instrument étant sou* Is surin­
tendance de M. J. H. Grovesteen. qui a uu utiu 
expérience pratique du plu* .lu 3d années dans leur 
m enu fie t lire, e*t pleinement garanti sous tous les 
rapports
Lts Pianos Forte dt üroutsteen ont reçu la 

plut haute margue de mérite au-des- 
tus de toutes les autres à la célé­

bré Foire Universelle.
Üû élah-nt exhibé* des instrument* des meilleurs 

fabricant* de Lombes, de Tarif, d'Allemagne, «I 
Philadelphie, New-York ; et aussi * l'Institut Amé­
ricains pendant » inq année» successive* ; le* me- 
dailies d’or et d'srg«ni obtenues aux deux peuvent 
étr« vues a notre éiablissemetil.

Grèce aux améliornti.m* introduite* nous fahri 
qilou.» uu l'iaiiu-foi te enrol.- plu» |>uifuil - il b-» ni 1 
nulacturunt eu grind nombre . avec un sysiauie 
stiirteiii«ni complain n >0- «oiiini»» en éi»t «Coffrii 
ces instruiiieni» u un pii.v |iiiuvuiii ,b'-h. 1 loute
COtlIpétltioll

Prix.—No. I sepi <»-tav< *, < .du* arioiuli*. b..ii«- 
unie en bois d.- io»u $J7o.

No 2, sept octaves, coins arroiNlis ave. n... i iu.-* 
massives eu b.>i* de io»e |3ud 

No 3. sept octaves, coin» arrondis en bois de ruse, 
*tyle I.onis XIV. $326. Conditions, au compianl. un 
monnaie courante; circulaires descriptive» envoyée* 
gratuitement.

Québec, 19 juillet 1866-•la

L. P. (iauvreauA Frère
PiBRlMNTS UE FMENCt;,

ON1 Thonneur d’iniorm.<r le public «iiTil* uni 
établi un D«q>oi du leui Faïence 

No. 3Ü porte voiame du
«lui
liez rii.Hsint-Pacl,

L. Kkssi'd.
Comme ils labl oplelil eux lliétna.* «-Utti. FaieUtU, 

qui n* le cède un ri--u • celle importée, et qu'il* 
sont eu position un in .tonnri ■« b »-n iiieilieiiru com­
position qua U-s luiporlalt-urs. il* osent ..«péi .-i une 
part du patrorihtre publie.

Quebec. Il avril 186 1—im>

A VENDRE

LIBRAIRIE DtJ “CANADIEN,"
Copie de Lettres de Voyage,

Hkkvxis 4. G |i G.,

Df DEUX CfNTS PAGES AVEC UN INDEX.

("1E nouveau Copi.« ,1» luttn-* av.-«: lequel on c-i-
o pie parfaiteiii.-iii san* pru«*u rat luconte-téble» 

ment suparieui n tou* ceux iii.enté* jusqu'à ce jour; 
il réunit é lut m-uI le» piucieoi uveuiHgi-s de copier 
lustantanéaient, .le tenir fort peu de place et xur- 
tout «h' *• vendre hou murche.

«sNtéar t>r s’ve «savia.
Apte* avoir inondh- le papier canme par lu pro­

cédé ordinaire, «oit avec un linge, uu pint eau ou 
une é|M>ngu, ou place «a lettre •ou» la feuille hu­
mide. puis en roulaiil le copie du leiiies sur lui- 
même on obtient une presamti pin* que siirtisniile 
pour faire ropiei

Les Propriétaires «lu Canadien ont été m.intués 
les seuls agen s a Quétiec pour la vente «le ce nou­
veau copte de lettre*

Québec, 7 juin 1866 *

LIVRES UE PRIÈRE.
ENANT d’arriver at é veudru é la Librairie

Celte combinaison nou­
velle, basée sur de* prm 
clpet non connu de* mé­
decin* «nelcns, remplit avrt 
un lomlieur remarquable 
toute» te* condlüoits «tu 
problème 4e la mé4Ration

___________ Durealive. A I’opimi»* «te*
99 autre* ptirgalilt, celui-d

■‘opère bien que lorsqu'il 
est pn» avec de très bon» aliment* et de* boisson*

’ lorhliantrt. Il ne manque pas son effet, comme cela 
amvu souvent à Teau de sedllU et â é'autre* pur- 
Kalir*. la dose est facile à régler selon Tige ou I4 
force dn individus. Les enfanta, les vieillard* et lea 
malades les plus débilités le supportent uns «tiffl- 
cullé. — rjucun choisit, pour se purger, l'heure et 
le repas qui lui conviennent le mieux, selon srs occu­
pations habituelles. La fatigua de la purgation étant 
complètement annulée par Tsffct de la bonne ali- 
mentaltun prescrite, on se décide (ndUmant à recotu- 
mrneur aussi s«uivrnt que cela eot nécessaire. — Lea 
médecins qui nnplotsat ce moyen, ne reacwntrrut 
plus «te malade» hésitant â te purger, sous prétexte de 
mauvais goût, ou par la crainte da s'affaiblir. La 
longuaur du traitement n’est plu* un obstacle, et 
lorsque la mal exige, par cirmple, qu’on se purge 
viagt Ms de suite, on n’est plu* retenu par la crainte 
d'étre obligé de renoncer avant U ta. — Ces avan­
tages devienaeat Men plus précieux, quand il «‘agit 
de maladies sérieuses, telles que tumeurs, engorge­
ments, affections cutanées, eatérrhes et bien 
d'autres maux réputés Incurables, mais qui cèdent â 
une purgation régulière et longtemps réitérée. Voir 
le 3/anuel de la medication pur gat inc du doe. 
teur Rrhaul, volume da 884 pogas, donné gratul- 
temenl. Parts, pharmacie da docteur Bnfcffmé, al 
dans foutra les bonnes pharmacie* dt l’Bnrant. 8#
•t 2 f/. 50 cant.

Dépê. wtébac é la Lthratriu du Canadien.
« huz MM. John Muis.tu & Ci*., et è la phxr 
tNtriu «le M E Giroux, rua Ht. Pierre, Hasse- 
Villu. • Montréal rhex MM. Lymaun, Clara X 
Cie.. et M M. Devina et Roltou.
3 ituiK IH66.— lf».jno

Pilules de Blancard,
A Tlo lure de Fer Inaltérable.

Appiuuvéua par l'Aradémie de Médeuinu «lu Pans, 
auturi-éu» parle Conseil Médical «le Naint-Pétei-. 
bourg, expi-rimentées «latis les HOpitNttx de 
France, .1»- Belgii|uu, d'Irlande, d* Turquie, etc., 
mention* honorable* aux Exposition* univur- 
•ull.-» «lu Nrw-Voik 1863 ut <lu Paria 1866,

I I. résuftu «lu» titru* qui précédent, ainsi quu «fo
lu.iul.iuiix d.M'iiiounts ». ientifiqu..* consigné* 

l*ti» I* |i'ti|iart du* ouvrages de médecine, que ce* 
Tilul.» occufiuiit maintenant uou place importautu 
Jhii» I* thérapetiti«|uu .le prcique tou* les paya. En 
«.•Hèt, IU« ou verte* «Tntle Couche rétino baUNlll.qiie, 
il'utiu l« min. • xliêtiiu, elle* ont Tavnntagr «l'étie 
iiiallé.t'Hble . »rtti» >av*-u«-, d'uu faihlu volume, ui de 
i - point t.iti» tur le» ..rgunea digestif*. TarlicipHiit 
J-* fii«>prié;u<«b- l’indu et «lu fer, elles conviuimunt 
lilt I. it .bill* I-4 .«ti. .-tiotia srro/u/eases. luhreinleuset. 
■j »r/.. i/o « .- triuonhée, l'an/mis. ul<'., ellua offrent
nu» praiiciuii.* inu iiiédicatioii «>r» plus énergiques 
polir modifier le* i .iiittitutions lymphatiques jatMes 

u il 'tihtt*. — Dose ; 2 a 4 ptlulu* pur j->ur.
N. H.—I.’iodine defer uiqiur ou uhére e*t un mé- 

licituieiit lubtlul»- et quelquufoij duLgeruua. Ni 
ievrout être run«ldérus comme préparé* par Tin 
ventent que le» Hacuti* de pilule» qui présenteront 
uu «vcMir u’sRet.vr nfacrirüié «la partie infé 
«eut.- du bou<hou, et In sionariiNt de Tinveiiteut 

(•pposéu au bas d’une étli|iielle Vertu.—Su défier «lu» 
oMtiefucntis et imitation*.

K.itrupiW guiièral, chuz Blancard. pharmacien, 40 
tue Ifoiiupurte, à Taris.—Dépêt générais Quebec,

I Etahlitscuieut «lu Canadien et chez M. Joh 
Mt«i»>* X Ciu-, et 4 la phartuai'i» de M E. Gi­
ron*. rue St Pierru. Ilasse-Vtlle ; à Montreal, « hcr 
'.IV! Lymnii», Chti.- v Ciu.

Hu lioiiv.-iu «Nn* b-* bonnes phartuaciui «tu Ca­
illa.
I tuar» 186;..—lt*-ju<i

Ta»«ngerH d.
Québet .

Entrepont
Passager» «lu Chuiobr.*» de Québ«-c a

l.undru*............................................... . êntt.
Entrepont *• ••

S'adresser 4 Londres 4 Tt ar»m » v». t'xHTKR &. 
Dzkkx, 3 White Lion Court, Cornhill : a Montréal 
a GlU.Karir, MorraiT X t’o. ;,i Québec a

J AM KH GILLESPIE.
Québec, 6 n;ny. I Ht...

itragees d’hrgotine
DE BONJEAN.

Médaille d Or de la Société de Pharmacie 
de Paris.

FJvMTLdYÈEH avu< le plua grand auccéa par lu* 
j plu» cé.ébre* médeetna, pour facilitur le Itu- 
vutl du Ta.cou. hemutit. urrâlcr lu» hémorihagiea 

de toute nature, contre laa engorgements d* Futé 
ru*, le» crNclieiuuuta «le «ang. lu* dysaenteriea ot 
diurrhéea chronique*, la phthmiu pulinouaire.

PARIS, pharmacie LABELüNYE A- Ciu., J9, rue 
Hourhoii Villunuuvu.

A Québec, dépôt au bureau du Canadien, chez 
John Mu**on X Ciu., et n la pharmacie «lu M. B. 
Giroux, ruu Ht. Pierre, Uaaae-Villo, 4 Montréal ch** 
Lyman, Clare X Ciu., et chez Devina .V Bolton 

lur muta 186».—Hfa-juu

HUILE I092E

Approuvée jmr ! Académie Impériale de Mé­
decine dt Paris.

D’ATRÊJ le 1 apport ucudémiquo. cette Huila 
u*t un miidmamuut d'une grande valeur qui 

présente buaucoun d'avuutage» sur l’Huile de Fois 
»b» moi ue. Kilo ••ut i-iiiployée avec (Uccé* daua Jus 
méims eaa que cette dernière, ainsi contre loulea 
lea Muladiea acrofuletiaea veiiforgemuiita «lea glati 
«le», titm-urs. goitre», etc..) ei pour forliher Ica 
personnes d'un n-mpérameui faible, contre Isa AI- 
luctions pultuonairna nu début; lu» Syphilis invé­
térées, 1 •» Dartre» rongeaule* ut autres Maladius 
de la peau, etc.

L'Huile de J. Personne n'est livrée qu'en flit- 
cons octogones, portant le cachet et la signature 
de I inventeur et du dépositaire général.

Dépôt général é Panachez L» sIlon v a, Pharma­
cien. rue Bourbon-Ville neuve, 19, l'aria.

Dépêt à Québec a Tétahünaeuinnt du Canadien »t 
«liez MM. John Muaaoti X Cia., al i U phartnacie 
du M. E. Giroux, rnu St. Pierre, ll*aae-Vill«.

3 mara 1866.—3fa-ju

V
LI V REH

Canadien, une magnifique «ullection d< 
de PRIÈRES.

A Pai is* 36, rue Vivienne.—Dr.
CHABLE MEDECIN SPECIAL

Ih»s niftlaili.-s S«»xuellua et Dnrtmis*»*.
tu ot)U malade* su/ri* »le 
l>artrrt. Hantons. l'i>us»t l\. 
v-r» cé né riens par .u Ht- 
t »r nlpunaTiron Dp.. CHA- 
.ILE et ate Haina^.Miuéraux.
e Riser sv cirnart n* scs 

le CHABLE guérit imnté. 
latemetit érunteme<iis il rein- 

•hrments du «'ana!, aiu*t «p«e 
rt pertes hlanckes de» il.inie», 

taire au*»i u-âge du mou injection et demtimfer la 
notice «lu IraitPitieiit.

P»«mni»'le nnti Dai'iieaae, Pommade hétnor 
rhoi lu». Ttiu'ef «tépuralivea, - aina Mtnéiauv.

A Quéhuu «-hu? MM Joh* Mvaaoa X Cie., rl é I» 
ptisritiauiu J»- M K G»r>tux, ruu Ht. Pierre H*»s«-
Ville.

3 mar* 186'».—I l».|no

ni vïs ni f l .PUSÆiÆMloYS’.

DEPURATIF 
.1» SAIVG

PLUS 0C

COPAH U

DJiAGIJUS
Or-, ' 1 1 -. 1111 . 1 ^ II^■rsK c.o*

âPPROUVlCS Ml L'ICAOCIIE (■MIIIU 
2 •( ■(•KCIIC N PUIS. ,

Lna Onanêman QÉuanTCanriaflhnnt !■■■■■
idaIniatrar la far tous Ii «mnln plus 1 

ai la p ■> ogrêxbU. Kitoa a«t été apprauv•MH
----------------.I In •nited’e;

MUi par nna —trtriti c
pml—am •anillnnê, Ponqni» m BnUj, 
oonatetêUnrqflcndiéoonxttnMnl Innr 
•■» l« nntma hrrngfnnnx. Lm 

pnyï lm amplnéant tvna nn
contra In CfclMMn (pâlra onnlnniM. PiüMrara da tranpélïl^te *

Mm Uannhaff, au., m dans u 
H bppênvrf • bnoofn d’élémonu rêpontenra. 
Lm AMtMn4n«ei8a«8CMMd8Mlte 

dtiMnn bofuaooiréuravêtnM d*nnn étiqnotf# 
d’ttna nnvaloppa inlaiublM, k do«i tafntea. 
iralléM par «m banda roM partent In Bigniun 
Ja M. LABEL0NYI, édgaeUatre géàérd è ~ 

Dépêt â Qiéhur n Ti-tahliaaeniont du Cana­
dien et chez MM Joli n Mttsaoti X Cie . ut 4 1* 
pharmacie «h» M F.. G «roux, nn» St. Pierre 
Basau-Vi|l«-, u Montréal «:h»-/ MM. Lymau. 
(T'h r»- A t’in.. r t MM.Duviuaui Holton
D r tuera 1866 —3f« jm»

Sirop du
D’FORGET

la guérit Rhumes, T»»z- 
o<fuelneK>s. Irritât ions ner- 
mses des Bfvnehss et tsutrs

___  s maladies de poitrine».
1 «op connu, il satiafaii le ma 
uua onillerée è café audit—Ala le et le médecin,

Pan* Dr. CnaaLs.
A Québec, cuux MM Joa» Muieo» & Oie .t é 

la pbxrcnari* d* M B Giroux, ru* St « Pierre,
HM«e-Vllle. 4

3 mura ISb.V—ifa-juu

SIROP s
i»i; DM» I T A L È . fX

•LABELONYE
THtHM xCIKN, IU t HOtRPON-VIU.KM I \ t , 1 v ,

Waaea Caire, * Parla

Ca sirop rat généra lemeot employé «trpurf plu* «t» 
IU ans, contre lea Bnaedlea «la eaeav, bMy 
drepâtolon et la plupart dus AVertieea «le |*«t 
crime* parlai plus illustras tné«Win*frant; «t». t1" 
mi lesquels aoaa durons MM. 1rs Prufeseeur* Au 
«Irai, BouilUud, Ponquicr, Marjolm, Hostau, etc 
fluinni UsdéckrnUoaad’nn grand aoutbre d rut ru 
ou, U aima pramptemant las Pel^luasJaea le* 
pint vtfM, M«M Myérnfflnln coMmençaiint uu 
tarda pM k disparôtira par sa srnla action ut uu 

aanmiMr. Il ont employé avre uu égal 
suceèa eau ira Im Onlnaabaa pmlraamnlree, 
1rs AaahMmn, ft fl am rt. Bronchite» eu Toux ner- 
eeweee, Crip pet. C futéuehet : contre l’SéMep 

«le ( CmehammU» éetang), ate.
Chaque boatEHq art ravêtna d’étiaortu-s tnu 
m, InlmlfhlM, al aealléa par naa banda blaai 

partent It dgnawra da llnvantanr.
Dépôt à Wuéltac, au bureau du Canadien. 

chut àf.M. Johu Musaon .v Cie., et è la phar­
macie du M. E. Giroiia, ru» St. Pierre. Uaeee- 
Ville, 4 Montréal rhex MM Lyaxau Glare ék 
Oi*lîetMM Devin» et BolUot

1er mars 186ft.-—4f*-jao
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